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HERMAN DE BASTOYGNE.

(Cilé en H574.)

Herman de Basloygne était orfévrc ct gl'avcU!' de sceaux

il Bruxelles. JI fit , en 1;)74, le sceau ùont se servirent

ùepuis 10l's les échevins de la seigneurie que possédait l'ar­

chevêquc de Cambrai' au village de Dilbeek, par achat fait

il l'abbaye de Dilighem, le 51 mars 1491. Ce sceau était

d'argent ct pesait '1 1/2 once: la gravure fut payée 4 florins

du Rhin 10 sous, et le métal coùta 2 florins 14 sous (1).

(I) Ces détails sont extraits de l'!listoire des envÏ1'01tS de Bruxelles) pm'

1\1. ALPH. WAUTERS, t. 1er, p 187, où sont publiées les deux pièces sui­

vantes, d'après Ics originaux I)ni existent dans les archives du greffe de

Dilbeek, au grcffc du tribunal Je premièrc inslance à Bruxelles:

t. (l l'Il' Jaeob, bezunderc goede vrint. lek ben metten brengher dees

(C briefs overcomcn, voer 't maken oft 't steken van den seghel totten saken

Il van Dielbeke, voer de somme van iiij Ryns guldens x stuivers, hehalven

u 't silver, d'welck men zal Letalen naer 't gewiehte. Dus is myn beghercn

,. dat uwel' lieve al 't selve verlegge op lIWC rckenillge, oft ick salt 11 rem­

(1 IJOurceren tot mynder wedel'compsle van Cameryck, alwaer ick myns

ce heeren Bllsleydens gedencken zal, hier mede 11 den Almogenden Heel'

Il bevelcnde. Tot Bruessel, den xviijen januarii 1tiï5, stilo Brahantiœ.

« Il. Van der Cluze. »

2. Il Ick, Herman de Bastoygne, kennen te hehLcll ontfan van Illecstel'

~ J ocob bezundere, de somme van vij Ryns guldens, iiij stuivers, te wetten

" vOl'e et sel were en ct fassoen van et scIe ten seghcl, wocht en silver

« t ons en hahlve en ijc beloeh en ghev : ij Hyns guldens en xiiij stuivers,

Il en vocr et fassoen iiij Ryns gnldens en x s1uivers. 1)
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LAURENT YERBAULT.
(Cité en i44;;.)

La prévôté de Mons était une des grandes divisions de

l'ancien comté de Hainaut. Celui qui avait le titre de prévôt

étair pnrticulièrement chargé de veiller à la bonne adminis­

tration de la justice ct aux intérêts du souverain, partout où

celui-ci avait des droits il prétendre; de faire publier les

ordonnances dans l'étendue de sajuridiction, de sévir contre

les contrevenants et les criminels quels qu!ils. fussent, et

tf'assisteraux exécutions judiciaires. Le prévôt prononçait des

sentences et les faisait exécuter par des sergents attachés

spécialement au service des fonctions qu'il occupait. Au

xvo siècle, le nombre d'actes qu'il traitait s'étant considéra­

blement nccru , il fut autorisé, en .. 440, il [nire graver un

sceau destiné il sceller les sentences et généralement tous

aetcs qui se ùélivraient il la prévôté. Laurent YerbauIt,

orfèvre il Mons, auquel ce travnil fut confié, reçut une

somme de 7 livres, y compris le pdx de 2 1/ 2 onces d'argent

qu'il employa à cet effet \1).

(1) « A Leurent Yerbaull, orphévre, pour ung séal d'argent pesant

« ij onces et demi~, sel'vant à l'office de ladicte prévosté de 1\Ions, tant

« pour séellCl' les commissions .que ou délivre aux sergans pour exploiter,

u comme pour les sceutensses rendues par ycellui et en pluisieuJ's autrez

Il besoingnes, tO\lchant ledict office j a esté payet par ledict prévost, et

« lequel il comple .chi-endroit sOl1r MonseigneUJ', pOlir tant qu'il est

« proppre et servant audict office, tant pour le présent comme pour les

" autl'ez prévoslz chi-après, ail pris de xxxvj s. l'ouche, sont pour lesdictes

(1 ij onches et rlemie, iiij I. x s., et pour le graveure ùOl1(lict séel, par mare

t. chiet fait à Ini, uIIg riddre de 1 s., c'est ensemble vij I. " (Registre

JlO [0 [;)7, fol. xl 1'0, ùe la dwntbre des comples, aux Arehives du royaume.)
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ANTOINE DE GRUTER.

(Mort en HH8.)

Antoine de Gruter, orfévre et grnveur de sceaux, à Ma­

Iines, épousa Élisnbeth Roets, dont il eut, entre autres

enfants, Jenn et Piefl'e. qui exercèrent aussi la profession

d'orfévre après sn mort arrivée en 1518. Sa femme lui sur­

vécut. Son fils Pierre fut condamné, en 1556, par le grand

conseil de l\Ialines, Il pour les erismes, délict et mésuz par

1\ lui eomis et perpétrez d'nvoir par deux fois grnvé aUClll1~

1\ fers il forgier monnoye d'Angleterre et iceulx délivré à

1\ Martin Marmion, lequel ('n a usé, il estre esclwffauldé

1\ au-devant du palnis, et iIIeeq estre flatry au front de

1\ l'ung des fers par lui gravez, et en oultre banny de tous

Il les pays et seigneuries de l'empereur, sur le hart, ct tous

1\ ses biens déclairez confisquiez Il •

Charles-Quint n'étnit encore que roi de Castille et nvait

ft peine atteint sa majorité, lorsqu'il acheta les droits de

Georges, duc de Saxe, SUl' la seigneurie de Frise. Il ne pnr­

vint cependant qu'à grand peine à faire reconnaître son

autorité pnr les hnhilnnts. En 1~H 8, ee prince y étnblit

Guillaume, seigneur de HogghcndorfJ', en qualité de gouver­

neur de crlte provil1ce, nvec ordre d'y di'pècher les actes

en son noOl. Cr. fut Antoine de Grutcr qui grava pOlir ln

(') Hegislrc 11° 2Hti!), fol. xxij 1'0, de la chambl'e des comptes, aux AJ'c1liyc~

du rOJ',ltlme.
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somme de 24 livres, de 40 gros de Flandre, le sceau destiné
il cet usage. Ce sceau était d'argent et du poids de 13 onces
4 esterlins, au prix de 50 sous l'once (1).

(1) « Je, Anthoine de Grlltere, orfévre demourllnt enla ville de Malines,

(l confesse avoir reeeu de maislre Phelippe Haneton, premier secrétaire et

« aUlliencier du roy, la somme de xliij livres, du pris de xl gros,

u monnoye de Flandres la livre, qu'il m'a payée etd(~livrée comptant pour

« et à cause de semblable somme, qui delle m'estoit tant pour l'estofTe que

(, pour la façon d'un séel d'argent que par exprès commandement ct

(1 ordonnance de messeigneurs du privé conseil et des finances du roy j'ai

Il fait aux armes d'icellllY, pour en user en son pays de Frize à la sigila­

« t\ll'e des lettres et provisions qui se dcspeseheront d'ores en avant de par

« lesdicts seigneur l'oyen iceJluy pays, assavoir : pour Jediet séel pesant

u en argent treize onces et quatre esterlins, au pris de trente soJz l'once,

u xix livres xvj solz; et pOUl' ladicte façon xxiiij livres dudiet pris, qui

« font ensemble lesdictes xliij I.j de laquelle somme je suis content et bien

« payé, etc. Le xxv~ jour d'avril l'an xvc et dix-huyt. Il

Il NOIlS Guillaume, seigneur de Roghendorf, de l\Iolenbourq, capitaine

" et lieutenant général du roy catholicque nostre sire, en son pays de

.. Frise, etc., certifiions avoir receu de maistre Philippe Ilaneton, etc., et

« ce par les mains de Gilles de 'Val'in, nostre serviteur, ung seau d'argent

(l armoyé des armes dudict seigneur roy, pour désormais user ès affaires

(l de sondict pays de Frise, pesant Jedit seau treize onches quatre esterlins.

(\ Teflmoins ceste, signié de mon nom, le xxvije jour d'avril xvc xviij,

" après Pasques. Il (Collection des acquits du grand sceau, aux Archives

du royaume.)
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JEAN DE MONTFORT .

• ( Cité de {omS à t649.)

Jean de Montfort ou de Monfort(r) est un des meilleursgt'u-
- veurs de médailles du XVIIe siècle. Nous avons fait de vaincs

recherches pour découvrir une famille de ce nom il Anvers

et à Bruxelles, villes dans l'une desquelles nous supposions
d'abord qu'il nvait reçu le joUI'. II est assez probable qu'il

naquit dans les Provinces-Unics. Peut-être est-il fils ou ap­
partient-il il ln frimille d'Antoine van Montfoort, ditBlokland,

peintre d'histoire ct de portraits, né il Montfoo}'t, village de

III province d'Utrecht, en 1052, ct qui étudia il Anyers dans

l'atelier de Frank Floris. Cet artiste habita Utt'echt et Delft,

où il tnourut en 1085. Notre graveur auta connu Conrad

Bloc lorsqu'il travailla cn Hollande, il Delft même, en 1080,

pour le compte du prince d'Orange, ct il sel'a ycnu dans les

Pays-Bas espagnols avec son maÎtrc. Un fait qui nous paraît
évident c'est que Jcan de Montfort fut élève de Bloc (~), c<lr

sa manièrc a Ulle tclle affinité avec celle de ce graveur, quc,
si cc n'était la signaturc, on serait tcnté de confondre leurs

œuvres. Nous sommes encore porté il croire quc dc Montfort

(1) Ses quittances sont souscrites de lIlont{ort: quatre de ses médailles

signées portent 1Ilon{ort ct une seule 1IIont{ort. Tous les documents dans

lesquels figure son nom orthographieJlt de 1IIont{ort.

e) C'est aussi l'opinion de l'I. C.-P. SERRURE. (Voy. son article SlIl' les

graveurs de médailles belges, qui a paru dans la revue intitulée: llistoriscft

tydschri{t) 18-1.2, hl. 2, Ilu'" puhliée, à Utrecht, M. L,-G. VISSCIlIiR.)

2e ShUIE. - Tom·; Il. 7
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Tl aussi étudié chcz Jacqucs Jonghelinck, célèhre statuai.'c et

g.'aveur dc médaillcs il Anvers : sous se~ lcçons, il se PCl'­

fccfionna dans la sculpture et apprit la fonte des métau\"

fll't qu'il excrça également dans la suite. On nous répondra

quc toutes ces suppositions sont plus ingénieuses que fo~­

dées, mais elles ont au moins une apparcnce de vérité qui

pourra un jour se changer en ccrtit ude.

Dc Montfort l'emplit successivement plusieurs charges; il

occupait, il la cour des archiducs, les fonctions d'aide de la

fourrièrc (adjudant van den kamer{orier) lorsqu'il fut commis

cn mêmc tcmps il celles d'essayeur pnrticulier de la monnaie

(l'Anvcrs, pal' lettres-patentes datées de Gand, le 26 juillet
,] 602 (r), en place de Laurent Van Libbeke, décédé.En 1615,

la mort de Hohert Staes laissa vacant l'emploi de conseiller

et maitrc général ordinaire des monnaies; d'un autre côté,

le procureur gélléral de Brabant avait, dcpuis quelque

temps, intenté des poursuites criminclles contre Corneille

dc Lettrc, maitrc général extraordinaire. C'est alors que

Jean de 1\Iontfort fut nommé, par commission du 2 avril

de la mêmc annéc (2), pour desservir provisoirement et

sans Hages, la clHlrge de Robert Stacs, qu'il conserva cepen­

dant nprès le jugcment dc Corneille de Lett.'c.

En 1625, Jean de Montfort s'adressa il l'infante Isabelle

pour êtrc anobli comme l'avaient été ses aïeux par l'cmpe­

rCllr Chal'les-Quint, ct fit valoir~ afin J'obtenir cette faveUl',

les services qu'il avait rendus jusqu'alors, tant aux Pays-

(1) Hegistre no 366, fol. xxiiij vu, de la chambre dcs comptes, aux

Archives du royaume.

e) Hegistre no :l8J, fol. ijr xxxij ro, ibid.
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Bas qu'en Espngnc, pays où il n'était allé et d'ol'. il lùwnit

pu sortir, disait-il, Cl sans grands peines, tl'uvaulx et dan­
Cl giel' de sa vie. Il Il l'appelait encore dans sa requête il

cette princesse que c'était lui qui avait sauvé de l'incendie

tout ce qui sc trouvait dnns la chambre qu'elle Iwbitait nu
camp d'Ostende. L'infante accueillit favorablement eelte

demnnde et en écrivit, le 8 juin, nu roi, son neveu (&).
Le 12 mai 1620 (2), Philippe IV nnoblit Jean de 1\Iontfol't

(1) Regz'sires aux Anoblissements, etc., t. Il, p. '131 , aux Archives dn

royaume.

(2) ('( PHILIPPE, etc., il tons présens ct à venir qui ces présentes verront,

cc salut. De la part de nostre cher ct bien amé Jehan de l\Iontfort, eon­

" seiller et maistre général de noz monnoyes en noz Pays-Bas, ct aposen­

Il tador du palais de nostl'e très-chère ct très-amée bonne tante, madame

CI Isabel-Clara-Eugenia, par lu grâce de Dieu infante d'Espagne, etc., nOlis a

« esté très-humhlement remonstré qll'il nuroit servy longnement ct fidè­

Ct lement à feuz les roys noz très-honorez seigneurs père ct ayeul d'a}l­

Cl gustes mémoires, ct à nOlis en ladicte qualité de conseiller ct maistl'c

« général des monnoyes, ct rendu plusieurs Lons services eoncernans

" grandement nostre proufIict et le bien de 110sdicts Pays-Ons, en descoll­

« vrant les iromperies qui s'y commcttent et adviènent en iccl~es par le

" commerce que cellix de nosùicts Pays-Bas onl avecq les royaulme5 ct

(c provinces voisines, comme aussy à fut nostrc très-cher ct très-aillé bon

" oncle l'archiducq Alllert ct il nostredicte honne t:mte en l'ait de gravelll'

" des médaillcs, ct continué chcz les personnes de Leurs Allèzes l'espacc

(. de trente ans à lenr grand contentement ct satisfaction, et que pour crs

C( causes il sc reliroit dever's nous, ct nous supplioit très-humblement que

cc nostrc hon plaisir fust l'honorcl' du tiftre ct privilége dc noblesse pOUl'

(C luy ct sa postérité née ct il IIl1istre, et luy accorder allssy le port des

Cl armes que ses :mcestres auroicnt tousioUI's porté, y ndjoustant en eh('f

cc trois pals, le premier dc gueules, le second d'argent et le dernier d'azur,

co ct sur cc luy octroyer ct fairc dépesehcr noz lettres p:ltentes d'nnllo­

Il Llissement Cil tcl C:lS pertinentes. Sçavoir faisons, (lue nOliS, les choses

« sllsdiclcs cOIl~i(l~rèes, l'le" ayons, pOlir nous, IlOZ hoi 1'5 cl slIt'ccsseu\'s, de
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'ct sn postéritè pour le récompenser des longs et éniinents

services qu'il lui avait rendus ainsi qu'à ses prédécesseurs, et

lui accorda la" permission d'ajouter quelques nouvelles pièces

aux nrmes de ses ancêtres, et de porter désormais un écu au

chef d'or il trois fers de moulin de gueules, écartelé de

taille d'argent et de gueules, à la tète de léopard d'or nnnc1ée

de même. posée au milieu, le ehef pallé de trois pals: le

premier de gueules, le deuxième d'argent et le dernier

Œazur; le heaume ouvert, les lambrequins à dextre d'or et

ae gueules, et à senestre d'argent et d'azur, le bourrelet

enlremèlé des mêmes émaux; et, pour cimier, un rocher

d'argent en pyrnmide, entre deux ailes de gueules à tlextre

N tl'azur à senestre C).

(1 nostre certaine science, auctorité, souveraine ct gr:îce espécialle, par ces

(.présentes, alldict Jehan de l\Jontfort, suppliant, età ses enfans et postérité

« masles ct femelles, nez ct à naistre en léal mariage, accordé et octroyé,

« accordons ct octroyons à tousiours ledid tiltre ct degré de noblesse, etc.

«Et en considération des services qu'a faid et continue de faire leùic't

(\ Jehan de l\Iontfort , suppliant, avons, de nostre plus ample grâce espé~

(. cialle, pour nous et noz successeurs, quicté ct remis, quictons ct remet­

(1 tons ft luy et à ses enfans ct postérité nez et à naistre en Mal mariage, la

l( finance ct somme d'argent qu'ilz seroient [enuz de payer à nostre prof­

" fict il cause de cedict annoblissement, etc... Et afin que l'estat de noblesse

(1 dudict suppliant, sesdicts enfans et postérilé soit plus notoire, cogneu et

« authorisé, leur avons accordé, etc., de porter les armes avec les blasons

» qui s'ensuivent, etc ... Donné en 1I0stre maison ù'Aranjuez, royaulme de

ft Castille, le dOllziesmejourdu mois de may l'an degrâec mil six cent vingt­

« cineq. Il (Registre no 14;;, fol.lxviij 1'0, de la ehamhre des comptes, ibid.)

(1) Le Nobiliaire des Pays-Bas, t. Jrr, p. 204, et ROlllDAUT , Bruxelles

illust1'ée, t. 1er , p. ü6, note, analysent les armoiries de Jean de l\Jontfort

d'une manière IlifTél'enle que nous ne l'avons fait ici d'après le texte des

·leltres patentes: HOIlIllAUT lIonne par erreur II celles·ci la date de 1671 atl

lien de 162;;,
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Jean dë 1\Iontfort était nlors 'pnrvellu de l'emploi d'aide

de ln fourrière il celui d'a}Josentad01' ou fourrier de l'hôtel.

Il obtint, par lettres patentes du 9 aotÎt 1628 ('), à cause

de ses occupations mullipliées, que Philippe, l'un de ses

quatre fils, auquel il avait fait faire une étude p~rtieulière

des:mathémntiques ct de ce (lui concerne ln fabrique ct la

eomptnbilité monétaire, lui flit adjoint en qualilé de substi­

'tut ou assistant,. ct qu'il pùt le remplacer en cas d'absence,

dnns sa charge de conseiller ct maître génél'al des monnaies.

D'autres lettres, ùntées du 16 janvier 1630 (2), nssurèrent

cet emploi à Philippe de Montfort nprès la mort de son père.

En sa qualité de conseiller et maÎlI'e générnl, Jenll de

Montfort devait veiller aux eon.trnventions COl)tre les pln­

cal'ds et ordonnances SUl' les monnaies, être présent il l'ad­

judication des baux et des fermes, il l'ouverture des bOÎles,

c'est-à-dire des coITres où l'on mettait les espèces fabriquées,

enfin assister à ln reddition des comptes des mnÎl.res pnrticu­

liers de chaque atelier. Il jouissait il ce titre de 160 l10rins

de gages nnnuellement, sans ses vncations extraordinaires.

Notre artiste hnbitait la petite ville de Vilvorde l3) où il

avait probnblemcnt une splendide demeure; mais les llevoirs

de sa charge le forçaient il faire de fréquentes absences il

(1) Hegistre uo ü86, fol. lx 1'0, de la chamhre des comptes, aux Archil'cs

du royaumc.

e) Ibidem, fol. Jxxij vo•

e) « Acn Jan de Montfort, van te hehhcn gevucecrt xlij daghclI, Illet

« eenen dueh van naer Vilvoordcn (plaetse synder residclltie) gekccrt te

(l syn, cie. Il (Ucgisl/'e nQ 18016 de la challlure dcs comptes, uux Archivcs

<Ill royaumc.) M. C.-P. SERRURE, CC/billet 111U1lélairc cllt Pl'ÙtCC de Li!Jll~,

dit IJ\lC de ~Ionlforl Iwhitait Bruxelles.
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Bruxelles et il Anvers. Sn double position de graveur et de

fonctionnaire public le mit en rapport avec un granù nombre

d'artistes de cette époque si féconde en talents de toute

espèce, et pnrticulièrement avec Othon Venius et ,Rubens.

Nous trouvons une preuve de sa liaison avec eelui-ci dans

une lctlre que ce grand peintre écrivit de Londres, le 25 no­

vembre 1629, à son ami Gevaerts il Anverse). Othon Venius

dédia il Jean de 1\Iontfort un de ses ouvrages, le plus rare

de tous aujourd'hui (2); voici les termes de eette dédicace:

ct Les devises et emhlèmes se doibvent présenter et dédiel'

1( il ceux qui sont portez il la praticque de telles curiosités

1( spéculatives, comme vous nvez hien tesmoigné aux mé­

I( dailles et effigies des roys d'Espaigne et m'chiducqz, noz

ct souverains princes, dont les reliefs et embossemens ont

1( esté estimez les premiers de nostre siècle en leur eurieuse

ct et naÏfve ressemblance, si bien que personne, iusques il

IC présent, n'at arrivé à telle perfection. Recevez doneques

1( de honne part comme amateur et mon singulier ami, ee

IC petit volume, qui est propre, ce me semble, il entretenir

l( le temps vertueusement, et vous donnera du plaisir parmy

j( voz occupations iournalières et du subieet d'en composer

IC d'aultres, comme il m'est advenu en l'invention de ceux­

1( cy que ie vous dédie du meilleur de mon cœur et CIl qun­

1( lité de vostrc très-nffeetionné. II

Que pourrions-nous njoutcr il un tel éloge du mérite de

Montfort fait par un artiste aussi éminent qu'Olhon Venius?

(1) ÉMILE GACHET, LeUres inédites de Rubens, Druxelles, J840.

(2) Emblemata sive symbola a principibus , vz'ris ecclesiasticis ac milita­

ribus, aliisque usuryJanda; Bruxellœ, III.De.XXIIII , in-4o• Une partie de

ceUe dédicace a élé citée par RO~IllAUT, B1'!lxclles illustrée, t. 1er, p. 57.
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Quant aux médailles qu'a gravées Jean de 1\Ionfort, voici
l'énumération de eelles qui sont signées; la plus ancienne

remonte il 1096, date qu i concorde :lvee l'expression de
trente .ans, employée dans les leures patentes de noblesse,
de 162!J, pour exprimer le nombre de ses années de ser­
viee:

I. 1096. Avers. Buste en profil du cardinal archidllc Al­

bert, légepde: ALllER' D-G'S' Il.' E-CARD- AitCIIIDVX'
AVSTRI- l\IONFORT -F-

Bevm·s. Un autel où brùle le fell sllcré, ct contre lequel sont
appuyés la massue d'Hercule ct le bouclier de Pallas, avec le
soleil ct la lune dans le clwmp; légende: AETEHNVS'

VTERQ'TESTIS' C)

II. H>96. Av. Buste cn profil de Philippe Ill, roi d'Es
pagne; légende: PHILIPPVS-III'OIVM-I-IISP'HEGN'ET­

VT-SIGIL'REX' :MONF·F·

Rev. Buste en profil des archiducs Albert ct Isabelle;
légende: ALBERTVS' ET' ELISA13ETA -D' G' ARCIIl­

DVX 'AVST' (2)

]11. 16247 Av. Busle en profil de Charles-Alexandre de

Croy; légelllle : CAH -ALEX -DE- CROY' S -H-] -p·c -D'

FONTANOY' l\IONFORT-F-

Rev. Deux mains jointes; légende: JAIME-QVI' MAIME'

IE'SVSTENTEHAY'CHOY' (3)

(1) Elle est publiée ùans VAr; LOON, Histoire mélalliglle ries Pa!Js-JJ((.~)

1. 1er , p_ 46f.

e> Ibidem) p. Ut J.

(3) Ibidem) LI!, p. l:iL
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IV. 16~3. Av. Buste en profil de l'infnnte ]sabelle;
légende: D'ELISABETII'PHIL'U'HISP'REG'F'CAH'V'
AVG'N' l\IONTFORT·

Rcv. L'infante nssise sur un globe terrestreau-desSlIs des
nunges, nvee un paon à sa droite; lé~ende: CI:>]:> LXVI'
AETERNITAT]'AVGVSTAE' C]:> 1:> CXXXIIf' ca)

V. 1644. Àv. Buste en profil de Philippe ]V; légende:

PH]L'IIII'D'G'HISP'ET'INDIAR'REX' l\IONFORT·

Rev. Buste en profil d'Élisnbeth de BOUl'bon; reine d'Es­
pagne; légende: ELISABETA' BORBONIA . PHII~' IIU'
VXOR' (2)

Outre ces eiùq médailles dues évidemment au burin de

notre artiste, nous croyons encore pouvoir snns erreur lui
attribuer les suivantes:

VI. 1n9n. Av. lluste en profil de Philippe de Croy, duc
d'Arsehol; légende: PI-IILE·S]RE·DE·CROY·DVC·DAR...

scnOT'PRINC'

Rev. Une main tenant lIne ruche, del'rjèl'e laquelle est
unc banderole nvec ces mots: DVLCIA 1\I1XTA 1\IALIS,
et plus haut, sous l'écusson de Croy, l'annéc 1n9n; légende:
DE • })ORCEAN • CONTE' DE . BEVMONT . SENINGHEM' (3)

VJI. 1n~6. Av. Buste cn profil de Philippe-Guillaume,

(') VAN LOON, 1. C'} t. 11, p. 213.

e) ibidem} p. 271.
rI) Ibidem} l.ler, p. 400.
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pririce 'd'ûrnnge; légende: PHILIP' GVILEL . ]) . G . PR'

AVRAICiE'Cû'NASSA1'

Rev. Un vaisseau il trois mâts; légende: SVSTINEBÜ cr).

VIII.. t t>96. Av. Buste en profil du cardinal Albert;

légende :' ALBERTVS' D' G'S'R' E'CAH' ARC'TOL'AR­
CHID'AVS'

Rev. I..es plnns des forteresses de Calais, Ardres et IIulst;
légende: VENI'VIDI'VICl'f DEVS' tt>96 e).

IX. 1t>96. Av. Buste en profil de Clwr!cs, duc de CI'OY

et d'Arschot; légende: CIIARLES'DVC'DE'CROY'ET'
D'ARSCHO.

Rev. Un phénix naissnnt nvrc la devise de ce seigneur' :

. SEVL e).

X. t t>96. Av. Buste en profil de Philippe de Croy, eomte

de Solre; légende: PHILIP'DE'CROY'CO'DE'SOLRE'
l\IARQ'DE'REN'

Rev. Un vaisseau voguant b pleines voiles entre deux

rochers; légende: BONA ·VICINA·l\IALIS. tt>96 (4).

XI. 1t>98. Av. Buste en profil de l'archiduc Alhert;

légende : ALBEHTVS'D'G'ARCnID'AVST'D'BVR~nR'
C·FL·DNS·FR.

Rev. Jason tenant la toison d'or; légende: ASSID\l­
TATE (5).

(1) VAN LOON, l. c., t. 1er , p. 4~G2.

(2) Ibidem, p. 4GG.

(3) Ibidem, p. 473.

(4) lbidl'm, p. 474..

(~) Ibidem, p. 4!.l7.
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XII. 1098. Av. Buste en profil du géographe OrleliLis ;
légende: ABRAHAMVS ORTELIVS.

Rev. Un groupe de livres, avee un serpent dont la tête
tl'averse un globe; légende: l\H1PIA nAPA T.Q, eEn (1).

XIII. 1098. Av. Buste en profil de l'amirall\lendoça ;
légende: D . FRAN . D . l\IENDOCA . ADMI' DARAG'

l\JARQ'D'GVA~

Rev. Un lion eouché ct deux grues soutenant un chande­
lier; légende: VITJE VSVS DEü ET REGI (7).

XIV. 1099. Av. Buste en profil du même personnage;
légende : CHARLES' DVC . DE'CROY . D'ARSCIIOT .

PRINCE' D'EMPIRE' CIIYl\I . PORCEAN 'CONTE' DE'
BEAVMONT·SENEGHEN·ET·MEGVEN.

Rev. Un phénix naissant avec différents écussons; lé­

gende : Al\IBASSADEVR' ET' OSTAGE' DE' LA' PAIX'
ENTHE' LES'DEVX' ROY' (3).

XV. Av. Bu~tc ell profil de l'archiduc Albert; légende:-..
ALBERTUS .J). G'AHCHID'AVST'D' nVR 'BR 'C'FL'

DNS.FR.
Rev. Buste en profil de l'infante Isnbelle; légende:

ELISABETA' D' G' INF' HISP' U' BVR 'HRA 'C' FL' I10L'

ZEe

XVI et XVII. Deux mltl'cs médnilles q~li ne diffèrent de

la précédente (4) que par leur module, lequel est beancoup

(1) VAN LOON, l. C., t. 1er , p. ti02.

e) Ibidem, p. 509.

(3) Ibidem, p. 4!)5.

(~) Toutes ll'ois sont pulJliécs dans YA~ Loo~, t. 1er , p. 1)1 t.
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plus petit, ct par le nombre de lettres des légendes. On y

remarque eneore quelques modifications dans la eoiffure ct
la toilette de l'infante.

Ces trois médailles, évidemment d'un seul auteur, ct qui
toutes ont probilblement été gravées entre les années 1B99

et j 61 0, ne peuvcut ètl'è attI'Ïbuées qu'à Jean de Montfort;

c'est ee que prouve, nous parnÎt-il, la pièce que nous don­
nons ici en note, ct d'où il ressort que cet artiste a livré,
en j 61 0, un exemplaire d'or d'une médaille aux effigies

des archiducs e).

XVIII. t 608. Av. Buste en profil du président Hichardot;

(1) Il Je, Jean de 1\1onlfort , confesse avoir reeell de Christophre Godiu ,

Il conseillier général des finances des arehiducqz, la somme dc cinquante­

(\ sept livres douzc solz du pris de quarante gros, monnoye de FI:lllùres, la

• livre, que à l'ordonnance de Leurs Allèzes il m'a baillé et délivré comp­

u tant, en diverses espèces tant d'ol' qlle d'argent ayans cours par-deçà,

Il pour une médaille d'or des effigies de Leurs Allèzes que icelles ont faict

u donner à la palestre bonce mentis, instituée par Ericius Puteanus, pro­

Il fesseur des bonnes lettres et éloquence en l'université de Louvain, de

CI laquelle je suis conlent, cIe. Le vingliesme de septembre seize cens dix. Il

L'OJodonnance de payement qui accompagne celte quittance, porte la

date du 5 août 1610. Les deux pièces font partie des acquiLs de la receUe

générale dcs finances, coIlection des acquits de Lille, aux Archives du

royaume. Voy. aussi le registre no F. 292, de la chambre des comptes, aux

Archives du département du Nord à Lille.

C'est très-probaLlement d'un autre exemplaire de la même médaille

qu'il est parlé dans la llote sui,oanle :

« Jeall de l\Jonlfort, fourrier de l'hostel de Lcurs AlLèzes , la somme de

(( 481. 7 s., pourla médaille qu'il avoit délivré Ù uJcssil'e ChI'. Lalllbcrgucl',

« chevalier ct anchiclI hOUl'genwisLl'e du caillou dc Fribourg, par ordrc

• dc Leurs Al.tèzcs, du ve de juillclH):2I. Il (HegislI'c llo F. 503, dc la

clwmhrc Iles comptes, aux Al'cIJi\"Cs du déparlemcnt du Nord il Lillc,)
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légende: IOAN . IUCHAi1DOTVS . REG' SECR . CON'

PRiESES.
Rev. Un homme entre un cerf et un POl'C; légende: SI

SCIENS FALLO e).

XIX. 16HL Av. Buste en profil de l'infante Isabelle;

légende: ELISABETA'D'G'INF'HISP'D'BVR'BRA'CO'
FL'HOL'ZE'

Rev. Son chiffre et celui de son époux surmontés d'une
couronne entre deux arbalètes, avee la dntc de 161 D, ct,
[lu-dessous du monogramme, saint Georges terrassant le
dragon (2).

XX. 1622. Av. Buste en pl'ofil de Philippe.IV ; légende:
PHIL- III1'D'G' HISP'ET'INDIAR'REX.

Rev. Un groupc formé d'une couronne royale, d'Une

épée, d'un sceptre ct d'uue cl'oix; légende: FECIT' POTEN­

TIAl\1'IN'BRACHIO'SVO (3).

XXI. 1629. Av. ~uste au profil de saint Pierre; légende:
SVPER' HANC' PETRAlH' iEDIFICABO' ECCLESIAi\I'
l\IEAM.

Rev. Façade de l'église de l'abbaye de S~int-PicJTe-Icz­

Gaud; légende: 'IOACHIM' ARSENIVS' AllB'S' PETlU'
IVXTA·GAND·IN·l\IONTE·BLAND. (Sous l'édifice) AN
.MDCXXIX (4).

Cette médaille est attribuée à Jenl1 de Montfort tians \11.1

(1) VAN LOON, t. C., t. Il, p. 5;).

(2) Ibidem, p. 94.

(J) Ibidem, p. H&:.

C') Ibidem, p. 185.
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nrticle sur les graveurs des Pays-Bas (1), p:lr M. A.-D.

Schinkc1, qui en aura probablement vu un exemplail'e

signé au burin.
Comme sculpteur, Jean de Montfort nous est connu pm'

le lion de cuivre doré au feu, du poids de 6,000 livres, qui
orne le mausolée de marbre noil' que l'nrchiduc Albert fit

élevel'. il la mémoire des ducs de Brabant Jean Il ct Antoille

de Bourgogne, dans le chœur de l'église de Sainte-Gudule,

il BI'uxelles. On lit l'inscription suivante SUI' le socle:

• 10 e) DE MONFORT FECIT ANNO 16'10.

Cct artiste mourut il un âge assez avancé, car il vivnit

encore en 1649 ct ses premiers travaux datent de 1:59t> :
on lui 3ccorùn tlne pension vers la fin de sa vic.

ALEXANDRE PINCIIART.

(1) Cet article a paru dans la revue intitulée: l/istorisclt tydscll1'lft] f 842,

LI. 85. citée plus haut. lU. SCIIINKEL donne à notre artiste le nom ùe

J. Van lJ/ontfort.

e) Et non pas Jérôme, comme le disent les auteurs de l'Histoire de

/lt'uxelles] t. III, p. 2:;0.
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PIERRE HUZUWEEl.

(Cité en HH9.)

Pierre Huzuweel, orfévre il Bruxelles, ne nous est connu
-que par la particularité suivante. C'est lui qui grava, en
·1 nt9, deux grands sceaux d'étain aux armes de l'archiduc
·Ferdinand d'Autriche, 1 pour servir il scellcr tous les aetes,
commissions et dépêches à délivrer par ce prince. Ces sceaux
fure!!t confiés il la garde du corntede Hoogstracten, dcuxième
chambellan de Charles-Quint, frêre de Ferdinand. Huzu­
weel reçut 20 livres pour son travail e).

(') • A Pierre Huzuwecl , orfévre , à Bruxcllès, lu somme de xx livres,

« pour avoir gravé deux grands seau lx , armoyez des armes de monsei­

CI gneur Fernand sur de ]'estain, pour en user et séeHer toutes commis­

« sions, provisions et autres despesches qui se fesoient souLz le nom de

« monseigneur Fernand, et iceulx délivrez ès mains de monseigneur le

II comte de Hoocbstrate, deuxiesme chamLellan du roy, pour les garder. 1/

(Registre no F. 505, de la chambre des comptes, aux Arcbives du départe­

ment du Nord, à Lille; - GACUARD, Rapport 8ur les archives de Lille,

Bruxelles, 184f, p. 512.)
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PIERRE LE CONTE.

(Cité en f558. )

En 1056, la guerre entre Charles-Quint et les habitants

de Groeninghe et du pays environnant appeIIé les Om~e­

Landen, se termina par leur soumission à l'empereur. L'ad­

ministration de cette nouvelle province fut confiée au gou­

verneur de Frise ct à quatre /wo{dmannen ou cap~taines,

auxquels Marie de Hongrie fit adresser, en .HS58, deux

scenux d'argent, un grand et un petit, aux armes de Charles­

Quint, pour s'en servir dans leurs actes publics (1). C~s
sceaux pesaient 10 onces 18 1/2 esterlins, et avaient été·

gravés par Pierre le Conte, orfévre à Bruxelles, qui reçut

56 livres de Flandre pour prix de la matière et de- la façon;

par ordonnance du 20 février 1057 (1058, n. st.).

(1) « Pour deux seaulx qu'il avoit faiz , par ordonnance de la royne,

« ung grant et ung petit, armoié des armes de l'empereur comme duc de

a Brabant, conte de Hollande et seigneur de Groeningen et des Omme­

... landes, comme lieutenant avecq les quatre hoeftmans iIIecq députez de

Il par Sa Majesté, pesans lesdicts deux scaulx, etc. Il (Registre no F. 222,

de la chambre des comptes,aux Al'chives du département du Nord,à Lille.)
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NICOLAS COLYNS.

(Cité en f 590.)

C'est le compte d'Alost de la Chandeleur 1594 (159~ ,
n. st.), à la Chandeleur de l'année suivante, qui nous
révèle le nom de Nicolas ( Coel) Colyns. II nous apprend
qu'il était orfévre dans cette ville, et qu'il gl'ava , il cette

époque, le nouveau sceau de la commune ('). La collection
des comptes aux Archives du royaume ne remonte pas au
delà de cette date, et nous avons vainement cherché dans

ceux qui sont postérieurs, quelqu'autre mention qui se
rattachât à Colyns. Nos investigations n'ont abouti qu'à

constater, qu'en 1402, un certain Corneille Poppen, dont

la qualité n'est pas désignée, livra au magistrat six dou­

zaines de jetons de présence, de cuivre probablement, au
prix de 18 deniers la douzaine (2). Ce jeton n'est pas encore

connu, que nous sachions, des numismates.
Le sceau gravé par Colyns a 0 1/2 centimètres de dia­

mètre. Il représente un homme debout, revêtu d'une
cuirasse et couvert d'une toque surmontée de plumes;

les bras sont cachés sous une d~aperie en forme de man·

teau. De la main gauche il tient une épée nue, et de la

droite une b:lllnière où se trouve un glaive posé en pal,

(1) Cl Coe} Colyns, den sclvcr-smet, van den groeten zeghele van der

« poort te makenc ende te steekcnc, coste v I. xij s. » (Compte no 1.)

e) (J Vergoudcn Cornillyse Poppcn, van vjs dousainen legghelts, coste

.. elkc dousaine xviij d., loopt ix s. ix d. Il (Compte no 5.)
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flanqué en chef de deux écussons, l'ml aux armes de l'em­
pire (l'aigle), parce que Alost était la capitale de la' Flandre
impériale, et l'autre aux armes de la Flandre (le lion) ca).
En voici la légende :

Sigillum oille aloftenfie ab caufae (2).

Colyns reçut pour son travail et pour la matière, ,qui

était très- probablement d'argent, la somme de a livres
t 2 sous de Flandre.

Avant cette époque le magistrat d'Alost s'était servi de

plusieurs sceaux à peu près identiques. Celui que M. Nata­
lis de Wailly a décrit dans ses Éléments de paléographie (3),
et qui est reproduit dans le Trésor de glyptique et de numis­
matique (4), se trouve attaché à un acte de f 257 (5). On y
voit un homme debout, couvert d'une espèce de juste-au­
corps et coiffé d'un bonnet, la main gauche sur la poignée ~

de son épée, et tenant de la droite un drapeau sur lequel
se détache un glaiv~ nu posé en pal, la pointe en chef.
Dans le champ de l'écu on remarque, quatre fois répétés,

(1) Les armes d'Alost sont ainsi blasonnées dans les Délices des Pays­

Bas, 1786, t. Ifl, p. 6:; : Cl d'argent à une épée de gueule mise en pal, la

(l pointe en haut, à côté d'un écu de l'Empire et d'un de Flandrcs. » Cet

écusson est peint dans le manuscrit no tSiOt de la Bibliothèque de

Bourgogne.

e) Ce sceau a été publié par 1\1. C. PlOT, dans sa Notice sur un dépôt

de monnaies découvert à Grand-Halleux, pl. 1 (Voy. JJ/émoire8 couronnés

de l'Académie, t. XXI).
(3) T. Il, p. 201.

(') PI. VI, fig. 6. 1\1. C. PlOT l'a reproduit dans la Revue de la numisma­

tique belge, 1rc série, t. IV, pl. 1.

(5) Archives nationales à Paris.
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trois nnnelets avee des points au milieu, et superposés en

trinngle. La légende est eelle-ci :

+SIGIIlIlVrn ~ Sa~BlnORVrngEm ~ BVRGe:n­
SIVrn : ne: g ~Ilosm.

Dans un eartulaire de l'abbaye d'Afflighem, des frag­
ments de ee sceau sont dessinés à la suite de la transcrip­

ti.o~ d'actes de i 25~ et de février i 256 (1).

Nous connaissons enco.'e deux autres sceaux antérieurs

à celui de 15~D. Le plus ancien des deux pend à une charte
de ln trésorerie des comtes de Flnndre (2), qui pOl'te la date
de 1287. Il a été décrit pnr 1\1. le baron Jules de Saint·
Genois dans l'Inventaire de cette collection. Ce scenu diffère
un peu de celui dont nous venons de parler. Vhomme qui
tient la bannière a la même pose, mais il est vêtu d'un tissu
de mailles et couvert d'un de ces petits cnsques que l'on

appelle salades• .nans le champ on remarque aussi des
annelets superposés en triangle, mais modifiés quant à la
forme. La légende est la même; les lettres sont cepenùant
moins grnndes. Ce sceau est ici accompagné d'un contre­
sceau, où se voit un écusson triangulnire, comme tous ceux
de cette époque, ehnrgé d'un glnive en bande et en abîme,

nveé ees mots :

+ ŒIl~VIS: SIGIIlIlI ne: : ~IlOSG.

Tous deux étnient déjà employés en 12DS (3) : l'un ct

(I) T. 1er , p. 86 ct p. 90, aux Archives du royaumc.

(2) No 461, aux Archives de l'État à Gand.

(3) Aclc ùes archivcs de l'abhaye de Forèl~ il la Dibliothèque des Dollan­

ùislcs, à Bruxelles.
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l'null'c ont donc été gravés avant cette date, et après

l'année t230.
Postérieurement à 1287, les échevins d'Alost se servi­

rent d'un sceau qui représente, comme le précédent, un
homme d'armcs dans la même position et costumé à peu
près de la même manière. Le fond ici est divisé en petites
losanges dont les vides sont remplis par des alérions. Nous
n'avons pu nous procurer un sceau assez complet pour y
lire toute la légende; nous croyons néanmoins qu'elle est

telle:

+ SIGIlIlIVm . SŒ~BInORV01 · e:m . BVR­
Ge:nSIVm . VIlIlIS: . OS: . ~lIosm.

A ce sceau est joint un contre-sceau où est figuré un lion
dans un écu, et l'inscription suivante:

+ : ŒlIcJt,VIS +SIGIlIlII +VIlIlI6: +JlollOSmI ++

Sans aucun doute, ce sceau et ce contre-sceau appartien­
nent, à en juger par leur caractère, au XIVO siècle; toute­

fois, l'on s'en est encore servi longtemps après cette époque,
flotamment en 1032 (1). Il est qualifié dans l'acte dc seghele

van verbande, sceau aux contrats. Celui de 1590 était le

granù sceau de la fl'nnchise, le sceau aux causes: den
grooten seghele van der poort, sigillum ad causas, seghele

van zaken.

(1) Archives de l'abbaye de Forêt, ibidem.
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HUBERT VAN BOE LAER.

( Cité de -1497 à f üOO. )

Les comptes de l'abbaye de Grand-Digal'd, près de Bruxel­

le.s, nous font connaître le nom de Hubert (Hubrechten) Van

Boelaer ou Van Bolaer, orfévre en cctte ville, qui travaillait

pour cette maison, en 1497 (1), et qui grava, la même

année, un sc~au d'argent pour lUarguerite de Douvrin, fille

de Hugues, seigneur de Capelle-Saint-Ulric, à l'occasion

de sa nomination à la charge d'abbesse, par la résignation

de Philippine Smols. Ce n'était probablement qu'un signet,

car il ne pesait que 2 onces moins 1 1/2 esterlin, et la façon

ne coûta que iD sous de gros (s). La même année, Hubert

Van Boelaer grava les armoiries de l'abbesse sur un plat,

et au mois de février 1000, il répara la bague d'ol' qu'cll~

portait au doigt en cette qualité (3).

(') Compte de 1497-1498, fo 55l0, llUX Archives du royaume.

e) g IIubrcchten Van Bolaer dic eenen scgcl "ocre mynrevrouwen van

(1 Douvrin gesteken Ileeft, wcgende ij onssen min 1 f ingelsche daer­

(f afT, d'onsse te xxviij! stuyvers, ende van famoencn xv stuyvel's;
G t'saemen betailt xxviij s. v d. gr. vjten. » (Compte de 1498-1499, fo 51i 1'0,

ibidem.) - A. 'VAUTERS, l1istoire des environs de Bruxelles, t. 1er, p. 571.

Le compte de l'anuée 1475-1474 (?), fo xviij vo, contient la mention

suivante qui se rapporte probablement au sceau de l'abbesse Gertrude

Van Lyere : u Gegevcn van myvrouwen scgels te stekenen, xj s. vj d. gl'.

(3) Il IIubrechlen Van Boelaer, goutsmct, van ccncn steen te hersetten

« van mynre \Touwcn ringhe, CIlZ. 1> (Compte de 14!J9-H;oO, fo 571'°, iuid.)

2c 6ÊIIIE. - Tom! Il.
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Au lieu de ce nom, on voit figul'Cr, <lans le compte de

l'année ltlOl·1002, celui d'Arnould (.Lferden) Van Hoelaer,

également orfévre C), qui livre pour l'abbesse un petit sceau

d'argent du poids de t once 5 esterlins (2). Cette similitude _

de noms nous porte à croire qu'Arnould est le fils de Hu­

bert, et qu'il faut lire dans ce dernier registre Van Boelaer

au lieu de Van Hoelaer.

(1) Cl BetaeIt Aerden, den goudsmet, van mynrevrouwen rine te herm~­

(1 kene, mids f ingelsschen gouds daertoe by hem gelevert, om iiij s. vj d. JI

(Ibidem.)

e) « Betaelt Aerden Van Hoelaer, van mynrevrouwen cleyne zegel

• wegende een onse ende iij ingel~ehen, d'onse xxix stuivers, val. mids

(1 xxiiij st. van fantsoenen, xiiij st. iiij i d. If (Ibidem.)
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THI~RI VAN STAVEREtL

(Cilé de 14H> à 1437.)

Thiéri Van Staveren C), qui nous est connu comme
graveur de sceaux, fut d'abord orfévre et valet ùe chambre

de Jean sans Peur (2). C'est alors qu'il livra, entre autres,
pour une somme de 1,091 écus 7 sous 7 deniers parisis,

des ornements destinés aux It robes de livrée li du ùuc et
de plusieurs de ses cheva~iers. En 1/H 6, il remplissait
les fonctions de, garde de la monnaie de Flandre, et grava,

la même année, un seeau secret et un petit cachet d'or pour

sceller les lettres closes du prince, travaux qui lui furent

payés, 108 heaumes d'or, de 40 gros la pièce, y compris
le métal et les chaînes auxquelles ils étaient attachés (3).

(1) Ce nom a été mal lu par lU. le comte DE LABORDE, qui écrit Van Stanere

et de Stanere. Nous l'avons corrigé dans les citations que nous lui emprun­

tons ci-après, et lui avons conservé dans notre article la seule orthographe

qui lui convient.

e) Cl A Thierry Vau Stavere, orfévre et varlet de cl13mbre de l\Ionsei­

CI gneur, ID iiiju xj escuz vij s. vij d. parisis, qui deuz lui estoient pour

• avoir fait 'et liyré les parties qui s'ensuient: pi'emiers, pour ije xl rabos,

cc ijm ije iiijxx xvij rabotures et ixmiije v besans, lesqllelz ont esté mis et

• assis sur la brodure et les manches des robes de livrée de Monseigneur

(1 et de pluseurs autres de ses chevaliers jusques au nombre de xl, pesans

• tout ensemble xxj marcs de saulùis, au pris de xiiij escuz de xxxviij groz

Cl j esterlinc le marc, valent iije xiij escuz xij s. p., ete., etc. l) (Le comte

DB LABORDE, les Ducs de Bourgogne, 20 partie, t. 1er , p. 12~, n08 572-578.)

(3) Il A Thierry de Staverc, garùe de la mOlllloyc dc l\lollscigncur cu
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En '1450, nprès que Philippe le Bon eut succédé en Bra­

bant il Philippe de Saint-Pol, ee prince confia la charge dc

maitre de la monnaie de Brabant, à Thiéd Van Staveren,
dont il connaissait la fidélité et l'expél'ience, ct, par lettres

patentes du B mars de l'année suivante, il le chargea en

cette qualité de veiller il la 1'abrication des pièces d'or ct
d'argent que l'on frappait alors il Louvain, d'apl'ès le poids

et l'aloi déterminés dans l'ordonnance de son prédécesseur
datee du 10 mai (1). L'atelier de cette ville fut fermé le

li Flandres, la somme de cent huit heaumez d'or, du prisde quarante gros,

Il que deue lui estoit pour l'or et façon du séel de secret et ung signet d'or

u à signer les lettres closes de l\fonditseigneur, pesant xiiij, les chaynes

u un marc iij onces vj esterlins, et pour iceulx séel et signet avoir fait

u graver :lUX noms et armes de l\Tollùitseigneur. 1) (Ibidem, p. Hm,
nO 4D8.) Voy. encore d'autres payements qui lui ont été faits, p. iO'i,

nO ~m), ct p. U, nO 4û5.

(1) Il PHILIPS, enz., doen cond allen luden dat wy uten goedcn aenbren­

.. gen ons gedaen van der abelheyt cnde experiencien ons geminden Dyrks

ft Van Stavcren, synrc rcchnrdichcyt cnde crnsticheyt voJcomclic betru.­

u wende, hcbben den selvcn Dyrckcn gcsct ende gemaictsetten endemaken,

(,( met desen brieve, onscn muntmeester van Brabant duerende een jair

u lanck, na dat men des briefs naistvolgcndc, in die stat van Janne Gobelet,

Il aen wy ons sekere redenen wille ons dairtoe beruerendc van den mUnt­

u meestcrscap van Brabant dat hy van onsen wegen eene wyle tyds heeft

u gel'cgierl, ontlast hebben cnde ontlastcn mit desen zclven hrievc, eenendc

(l den voirschrcven Dyreken volcomen macht enlie sundcrlinge bevelc, onse

Q munIe van gulden ende silveren penningcn die wy doen slaen in onser

u.stat van Loeven, te continueren, ende die te slaen ende te doen slnen,

.. na der werden van gouden ende vau silyer, in den gewichte, in den aloyc,

.. in den snede ende anders, na der ordinallcien, formen ende manieren

Q by onse lievc neve wylen hertoge Philips, hertoge van Brabant cnde van

li LymIJorch, snliger geduchten, ende den drien statcn ons lnnts van

• Drnbnnt dair op scmaict, c1airlic oudel'stheyden ende Legrepen in
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20 mars 1432, et le duc, par commission du 24 juin sui­

vant (1), nomma Van Stayeren garde de la monnaie de

Bruxelles, où il resta employé au moins jusqu'au 51 dé­

cembre 1457 (-), aux gages de dix livres de gros par an.

Nous ignorons ce qu'il dëvint ensuite.

Van Staveren avait toute la confiance de son souverain

. qui l'employait de pr~férenee à tous les outres officiers dans

les affaires qui concernaient les monnaies. Il fit dans ce but

de frèquents voynges, notamment en 1451, à Bruxelles (3)
et à Malines (4), en 14·56, à Berg·op-Zoom, Anvers, Lille

ct Bruxelles, etc. (,5). Il sc rendit dans plusieurs de ces

villes Il pour ilfec prenre garde que nul Lillon d'or ne d'm'­

u gent ne rust transporté et ainsi mené hors de la duchié

Il ùe Brabant, et oussi prcnre et recevoir les sèremens de

Cl tous ceulx qui iIlee tcndrcnt change, que tout le billon

u .qu'ilz recevroyent, Hz déliverroycnt en la monnaye dudit

ft hoeren openen brieven gege\'en den xden daighs in meye in 't jaer Ons

CI. Heeren m. iiije xxx, enz. Gegeven in onser stat van DI'ussel, den ysten

41 daighs in merte in 't jaer Ons Heeren m. iiijc xxx. Il (Registre no 18068

de la chambre des comptes, aux Archiyes du royaume.)

(1) Il A Thierry de Stavre, garde de ladicte monnoye (de Bruxelles),

Il auquell\fonseigneur a ordonné par ses leUres-patentes, données en sa

CI. ville de Bruxelles, le xxiiijc iour de j uing m iiijc xxxij, prendl'e ct avoir

« de lui, chascun an, le temps durant que l'en ou\'erra ell l:ldicte monnoye,

te x l. gr., etc, Il (Registre no 17980, ibidem.)

(') Registre no 17989, ibidem.

e) Registre no 18067, ibidem.

(') lA A Thierry de Stavren, pour, par le commandement de l\lonsei-

CI. gneur, estre parti de Louvain et alé à Malines à certaine journée qui

1\ lors s'i tint, ouquel voyage il vacqua par v jours il j franc. ) (Ilegistl'c

nO 18068, ibidem.)

(5) Registres 1I0S 17987-t7989, ibidem.
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Il BrnLnnt 011 nux commis de par le maistre d'icelle mon..
fi noye, et non autre part t1). II Van Staveren fut encore

délégué pour n~sister à Anvers, à l'assemblée, qu'y tinrent,
le 4 déeembre t 457, des députés des états de Brabant,
de ~"l:mdre, de Hainaut, de Hollande, de Zélande et de
Namnr, duns le but de renouveler les ordonnances sur
les monnaies et de prendre des mesures pour les faire
observer (2). "-

Les comptes qui font mention de Van Staveren parlent

de 500 jetons d'nrgent et 500 de euivre, qui furent frappés
il Louvain, en 1451 t3}, et de 400 jetons d'm'gent et 1,200
de cuivre fl'appés II Bruxelles, en t454 ou 145!>, pour la
chambre des eomptes de Braballt (4). Le nom du graveur

(1) Registre no 17987, ibidem.

(2) ~ A Thiéry de Stavre, pOlir, de l'ordonnance et commandement de

« monseigneur le eancellier et le conseil de Brabant, estre partiz de

CI Bruxelles, le iiijo jour de décembre m. iiijc xxxvij, pour, enla compain­

.. gnie dudit monseigneur le cancellier, aller en Anvers où devoient cstre

o assamblez les députez des pays de l\1ollseigncur, c'est assavoir: dudit

C'l Brabant, de FlanclJ'(~s, de Haynnau , de Hollande, de Zell:mde ct de

(l Namur, pOlir remeltre sus et renouveler les ordonnances des monnoyes

Cl de Monditseigneur, et trouver aucun bon moyen sur l'entretèncment

q. d'icelle, où il vacqua, tant alant, besClingnant audit Am'ers comme retour­

« nan t audit Bruxelles, par sept JOUl'S, etc. Il (Registre no 17989, ibidem.)

e> a A Tbierl'y de Stavre, maistre de la monnoye, pour iijc jectoirs

(1 d'argent délivrez en la chambre des comptes à Brouxelles, pesans en­

l< semble iiij mars vo xijrsl. d'argent il :xj d. ob. d'aloy, au pris de xxvij s.

~ le marc.

u A lui pour iijc jectoirs de ceuvre ct pour la façon (]'icculx ct lesdiz

(1 jectoirs d'argent, x s. gr. » (Registre no 18068, ibidem.)

(4) « AliX maislres de la monnoye pour iiijc jectoirs d'argent pesons

l< ensemble vj mars ij onces, pour les maistl'es et clerc des comptes à

Ir 13rouxcllcs ('t a1l11'(,s (}\l'a1l1pplll'lielll, à xxiiij s. gr. le mal'c.
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de ces jetons n'est point désigné dans ces documents;
peut-être faut·il les attribuer à Van Staveren ou à Testard
du Biez (1).

Cl A eulx pour xije jectoirs de cuyvre pour les dessusdiz, pour cstoffe

• et façon, xvj s. gr.
• . ~ A eulz quilz ont payé au tailleur qui a taillié les coings et fers desdiz

« jectoirs, xx s. gr. JI (Registre no 17986, ibidem.)

(1) Voy. cet article.
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JEAN VAN OftSHAGEN.

(Cité en U55. Mort en 1471.)

Depuis longtemps Jean Van Orshagen gravait les éoins
des monnaies de Brabant, sans avoir de nomination offi­
cielle, lorsque Philippe le Bon lui confia la charge de tail­

leur des fe.'s de la monnaie de eette province, pour le
récompenser de son habileté, par lettres patentes datées de
La Haye, le 16 avril 14ti6 (1); il prêta serment le 5 t août
suivant. En 1464 et 146ti, il fit, il Malines, plusieurs coins
d'essai pour la nouyclle monnaie d'or dite flo1'ÏJ~ de Bou)'­

gogne, que ce prince voulait faire forger, et travailla même,
pendaut quelque temps, à l'atelier de cette ville, sans
y èlre toutefois attaché CI). Au mois dc juin 1466, Van

CI) Il \Vant onse geminde Jan Vlln Orshagen overlant gesneden heeft die

\1 yseren in onsen munten van Brabaut, son~er van ons te hebben gehadt

Il ollse Lrieve van commissie, ende wy wt sinen wercken genomen bevon­

\1 den hebbcn, dat hy wael nut ende abel daer toe is, cnz. J) (Extrait de sa

commission qui est transcrite dans Je registre no 133, fol. xxxix vo, de la

c1JamLre des comptes, aux Archives du royaume.)

(2) u A la vefve de feu Jehan Van Orshagen, en son temps tailleur de la

\1 monnoye de BraLant, à laquelle après que à messeigneurs des comptes

« à Brouxelles eHe avoit donné à c03noistre comment ieellui feu son mllry,

\1 par charge et commllndcment à lui Laillié de par feu monseigneur le

ft duc, dernier trcspassé, que Dieu absoille, et à canse de son office avoit

\1 fait en l'an xiiijc Ixiiij et Ixy plusieurs espreuves de euings, et tant que en

Il la fin iceIJui feu monseigneur le dllc print sa conclusion sur le pié des

« florins de Bourgogne, des doubles et simples palars, que en son temps

« Je monseiGneur le duc présent, ont fait faire ct fcrgier sans gaires dç
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Orshagen était employé à la monnaie de Louvain, aux gages
annuels de 30 livres de gros. Il resta en fonctions jusqu'au
30 avril 147 t, date où il fut démissi,?nné « par sa def­
faulte Il , pour avoir été (( deffaillant et désobéy quant il en
a souffisamment esté semons (averti) (1), Il et remplacé par
Jean Van Velpe, ainsi que nous l'avons déjà dit à l'article
de ce dernier. Van Orshagen s'était alors retiré à Malines
où il mourut de la peste, très-peu. de temps après, I~issant

une veuve et quatre enfants dans la misère.
Du 23 juin t466 au 10 juillet t 472, on battit à Louvain

les monnaies suivantes: florin de Bourgogne d'or, cinq
pièces d'argent de 4, 2, 1, 1/2 et 1{4 dc gros, et trois- pièces
dites monnaie noire, de 1, 2 et 4 mites de Brabant.,

Jean Van Orshagcn est encore l'auteur <.les jetons de la

ft mutations par monseigneur le duc présent y estre adjoincte ; et que, pour

« icelles cspreuves faire longtemps avant que ceste monnoye de Brabant

u fcust ouverte, et que sur le pié d'icelle feust autrement conclu, icelui

Il Jehan van Orshagen ait eontinuèlement ouvré et hesoingné en son hos­

Il tel, à Malines, plus de demy-an entier, sans pour ce oncques avoir receu

1$ aucuns gaiges ou salaire, veu que ce n'estoit point accoustumé, ct que

(1 ainsi icelui Jehan, de ce non payé ne recompimssé, }luis peu de temps

Il ença, en délaissant sadicte veuve ehargée de ses iiij cnffans , estoit allée

ft dc vie à trespas, par impédimie ; icelle sa ycf"e, pour l'honneur de Dieu

li ct en pitié, humblement leur a requis que, cu regard à sa pouvreté,

li mesmement que pendant lesdicts vj mois, icellui feu son mnryavoit

• entièrement occupé son temps il faire lesdictes espreures, avec les poin­

G chans et autre.'5 ustensilles servaus à ladicte monnaye, dont encores on

ft s'aidoit en icelle, ilz l'en la voulsissent aucunement fère recompensser

li ou au moins faire paier, autant que pendant ledict demY-Jn icellui

G feu son mary eust pell gaigner comme tailleur desdicts cuings, ou cas

Il que lors icelle mounoie eust esté ouverte, etc. j pOUl' une fois ln somme

G de iiij 1. groz. Il (Registre no 18071, ibidem.)

(1) Ibidem.
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chambre des comptes de Brabant frappés à Louvain, en
1467 et 1469. Du premier il en fut frappé 12 marcs d'argent
et 2,400 exemplaires- de cuivre (1); on forgea du second
2,600 exemplaires de laiton et 2,400 de cuivre ca), plus un
certain nombre d'exemplaires d'un jeton marqué d'un W.
Van Orshagen s'était gravé un sceau dont il se ~ervait pour
donner de l'authenticité aux actes dans lesquel~ il interve­
nait, ~t qu'il prêtait quelquefois à la demande d'autres per­
sonnes pour l'employer au même usage (3).

(1) CA A Henri de l'ferende, garde de la monnoye de Brabant, qu'il a payé

(l par les mains des maistres, pour la matière et fachon de xxiiijc jettOirs

« de letton qui lui estoyent ordonnez faire faire par messieurs des comptes

.. à Bl'ouxelles, etc.

(( Audict Henry pour xix estrelins d'argent qu'il a payé pour franité

« des xij mars de gettoirs d'argent à lui ordonnez faire faire, etc.

(( A lui qu'il a payé pour cuins et fClos taillez et délivrez pour la façon

« desdicts gettoirs d'argent et de letton, xx s. groz. » (Registre no t8069,

ibidem.)

(2) u Au maistre particulier George de Cabottre qu'il a pa)-é à Josse de

« l\lerende, filz de Henry, la somme de xxx s. pour son voyaige de Hj jours

« qu'il a vacquié à l'ordonnance de ceulx des comptes ponr ilIec avoir 1

« apporté les jettoirs d'argent darnièrement forgiez au doubel W, avec

« nussi certain compte touchant tous les jettoirs d'argent, etc.

(( A lui qu'il a payé à Henry de l'ferende, pour avoir fait faire pour

cc ceulx des comptes xxvjc jettoirs de letton et xxiiijc jettoirs de cuivre, etc.

\< A lui qu'il a payé à Jehan Van Orshagen, tailleur, pour la façon d~

cc troiz paires de cuings à fOl'gier tous lesdits jettoirs, pour c1.J.ascune

« paire comme il est accoustumé en cas semblable, j Iyon, font Hj Iyons. »

(Registre no f8070, ibidem.)

(3) «Par sa quittance soubz le séel en plackart dudit de Orshagen, y mis

« à sa requcste. li (Note marginale du même registre.)
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PIERRE LE ROY.

(Cité de 1470 à 1478.)

Pierre le Roy, orfévre et graveur de sceaux du plus grand
mérite, habitait Bruges. Il est cité, pour la première fois,

en 1470, à propos d'un coin d'essai qu'il fit pour le denier
d'argent de la Toison ou briquet (r). Il ne nous est malheu­

reusement resté qu'une seule œuvre de cet artiste: c'est le
sceau secret qu~il grava en '1478. Ce seeau suffit cependant
pour nous permettre d~appréeier son talent, et fait regretter

vivement de ne pas en posséder d'autres du même burin. Il

a 7 centimètres de diamètre et représente un lion heaumé,

tenant dans chacune de ses pattes un écusson aux urmes,
écartelées de tous leurs quartiers, des archiducs Maximi­
lien et Marie de Bourgogne, avec cette légende:

5igilum ftcretü Rlarimiliani ~ marie bucum 2luftrie burgonbie

brabacie !a <!tomitu fIanot tiroli~ ~ (2).

La gravure de ce sceau et celle d'un signet que Pierre le

Roy livra en même temps, lui furent pay~es 60 livres de

Flandre (3).

(1) • Semblablement payé à Pierre le Roy, orfévre, demourant à Bruges,

• pour avoir taillié ung aulre coing de laditte toison, xxviij s. gr. '1

(Registre no 18107 ùe la chambre des comptes, aux Archives du royaume.)

e) Ce sceau est gl'nvé dans VREDIVS~ Sigilla comitwn FlandriœJ p. 107.

e) Il MAXIMILIAN, etc., à révércnd père en Dicu 1l0stl'C Il ès chil'I' ct
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li très-amé cousin l'évesquc de Metz, chief et supcrintendent, et aux autres

Cl gens et commiz SUI' le fait de 1l0Z demaine et finances, salut ct dilection.

Il Nous_voulons et vous mandons que par nostre amé ct féal secrétaire

Il ct audiencier de nostre chancellerie, maistre Anthoinne de Halewin

cr vous faictes paier, baillier et délivrer, des deniers de sa recepte, à nostre

Cl bien amé Pierre le Roy, orfévre, demourant en nostre ville de Bruges,

lc la somme de iiijxx vj livres viij solz, du priz de xl gros de nostre mon-

IC noie de Flandres la livre, à lui deue pour les causes et ainsi qu'il

IC s'enssuit, assavoir : pour la fllçon de nostre séel de secret et d'un signet

cr que lui avons fait faire, lx livres dicte monnoie; item pour la façon

Il et dorure d'une b~istelette ou custode d'argent pour mettre nostre-

Il dict séel de secret, xiij desdictes livres iiij solz; et aussi pour deux

Il boursses de drap de velours noir où sont mis lesdictes hoistelette e~

(( sécl xxiiij s.; montans ensemble lesdictes parties à ladicte somme de

" iiijxx vj livres viij solz des priz et monnoies que dessus, auquel maistre

Il Anthoinne nous mandous que ainsi le face, etc. Donné cn nostre ville

" de Gand, le xe jour de mars mil ecce soixante dix-sept. ))- Il Je Pierre

(( le Roy, orfévre, demourant à Bruges, confesse avoir receu de monsei-

Cl gneur le duc d'Autrice, par les mnins de maistre Anthoine de Halewiu,

li ln somme de iiijxx vj livres viij solz. de xl gros, à moy deue : pour le séel

(' du secret ct d'un signet que icelluy seigneur m'a fait faire, lx livres;

Il item pOlir la façon et dorure d'uue boistelette et custode d'argent pour

" mettre ledict séel de secret, xiij livres iiij solz; et aussi pour deux

(' hourses de drnp de velours noir où sout mis lesdictes boistelette ei
Il séel xxiiij solz, etc. Le 'je de may l'an Ixxviij. » (Ces deux pièces sc

tl'ouvent en original dans la collection des acquits du grand sceau, aux "

Archi\'cs du royaume.)
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FLUERKIN.

( Cité cn 1577.) \

~' Il est d'autant plus diffIcile aujourd'hui dc connaitre les

noms, des artistes qui ont gravé les sccaux de tous nos sei­
gneurs du mo.yen âge et des siècles postérieurs, que lcs
comptes où sont enregistrées leurs dépenses sont ou détruits

(ce qui est le cas ordinaire) ou relégués dans les greniers de

quelque vieux château, dont l'accès est impossible, grâce à

la crninte qu'ont les propriétaires actuels que l'on ne décou·
vre quelque secret concernant les familles dont ils descen­

dent. C'est unevéritable bonne fortune lorsque l'on parvient
il mettre la mnin sur le moindre de ces registres, car ils

vous initient à la vie intime de notre aristocratie des siècles

passés, et ce sont là des sources précieuses pour l'histoire

des mœurs autant que ponr celle des arts.
Quelques comptes de la seigneurie de Pamelc de 1574­

à 1570, existent par hnsard au dépôt des Archives du

roynume. I1~ nous apprennent qu'elle nppnrtenait alors il

Jean d'Audennrde, le mème probablement dont pnrle l'an­
nnliste Meyer (1), dans l'énumérntion qu'il fait des seigneurs

qui défendirent la ville d'Audenarde, en 1570, contre les

Flamands révoltés.
On y lit que Jean fut armé chevalier à Gand, le jour de

(1) A nnalc8 rct'um Flandricarum, Antyclpiœ, Hi61, p. 172. - SANVE­

RUS, Fland1'ia illust1'ata, t. Il, p. 1:>82.
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la Toussaint 1574. 'foutes les dépenses que nécessita son
équipement à cette occasion figurent également dans ces
co~ptes, et ce fut Gilles de 'Vaes, orfévre, à Gand, donOt
nous avons déjà dit un mot plus haut (1), qui livra au jeunc
damoiseau différents objets de luxe pour cette cérémonie (a).
-Nous y voyons encore que Jean d'Audenarde se fit graver,
vers le mois d'août 1577, un sceau d'argent, par un orfévre

appelé Fiuerkin dans le registre, nom qui nous semble
n'être quc le diminutif flamand de Florent: ce sceau pesait

15 onces 2 esterlins et coûta, façon et métal, i 0 livres
i 6 sous de Flandre (3).

Nous ne consignerons point ici les autres particularités,
que révèlent ces comptes: nous les utiliserons ailleurs:
Qu'il nous suffise d'avoir constaté par cet exemple, que les
comptes des seigneuries, et les registres aux recettes et dé­

penses des personnes qui jouissaient d'une certaine aisance, .
contiennent infiniment de faits et de détails curieux.

(1) Voy. l'article: Aubert de flyter.

(2) Il A Gille de Waes, orfévre, pour esloffer messire Jehan d'Audenarde

Il de che que mes tiers li estoit contre sa cheval rie, et fu fais chevaliers le

Il jour de la Toussains J'an m ccc- Jxxiiij. Il

(3) Il Item donné à Fluerkin, l'orfévre, pour xiij loit et ij esterlins

Il d'argent pour le saiel de monseigneur Jehan, et pour le fachon : x 1.
Il xvj S. Il

Nous croyons que le mot loit signifie ici once: en Allemagne la livre est

eurore aujourd'hui divisée en seize lothe, c'est-à-dire onces. l'hRIN, Groot

nederduitsch en fransclt woordenboek, Rotterdam, 1768, traduit cependant

lood ou loot par demi-once.
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ALEXANDER.

(Cité de 11>20 à 1ü78.)

Nous lisons dans le Journal du voyage que fit Albert

Durer aux Pays·Bas, en 1020 et 1021, que maître Dietrich,
peintre sur verre, à Anvers, l'invita un jour à dîner. Le
célèbre artiste de Nuremberg nous dit que parmi les per­
sonnes qui assistaient à ce repas où il reçut beaucoup
d'honneurs, se trouvait l'orfévre Alexander, qu'il qualifie
d'homme puissamment riche (1).

Ne serait-ce point là le graveur de la belle médaille repré­
sentant, à l'avers: le buste en profil du poëte Houwael't,

~vec cette légende :

IEHAN·BAPTISTA HOVWAERT·iET·40·1078 (Sous le
bras) BRVXELI...ENSIS. ALEXANDER. P.F.,

et au' revers: une allégorie formée d'un aigle, d'une biche,
d'une plume, d'une couronne, d'un compas, d'une tortue,

d'une corne d'abondance et d'une besace, avec ces mots :

HOVDT· MIDDEL MATE.

Cette médaille a 620 millimètres de diamètre: il en existe
une autre, entièrement semblable, de 550 millimètres de
module seulement, que l'on doit attribuer au même gra-

(1) Une très-bonne traduction du Voyage d'Albrecht Durer a été publiée

dans le Cabinet de l'amateu1' et de l'antiquaire, Paris, 1842.
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veur (1). Il est pour nous hors de doute qu'Alexander est
ici le nom de famille, et que le P, ainsi placé après ce nom,
ne peut si,gnifierautre chose que Pater, c'est-à-dire le père.
le vieux, l'ancien; on sait qu'à cette époque on avait l'usage
de distinguer de cette façon deux individus de la même
famille exerçant le même art ou le même métier. Nous
avons voulu nous éclairer davantage à cet égard, en com­

pulsant les comptes des domaines d'Anvers Ca), qui renfe~-:

ment les listes des personnes qui ont acheté le droit de bour­

geoisie dans cette ville. Nous n'avons malheureusement rien
trouvé qui ait pu nous venir en aide, car on n!y rencontl'e

pas de famille du nom d'Alexander pendant le xvO et le
XVIO siècles, et en admettant que la signature de la médai1l~

ne soit qu'un prénom (3), il n'y a qu'un orfévre appelé Vùn
Brugsal, cité en 1omS-'l 006, qui le porte. Pour l'époque
écoulée entre la datc du voyage de Durer et celle de la publi­
cation de la médaille de Houwaert, nous avons recueilli le

nom d'Alexandre 'Vitte Alexanderssone, ou fils d'Alexan­
dre, en 1046-Hi47 , mais sans qualification aucune. Avec
si peu ùe renseignements, nous ne pouvons rien décider,
ct nous dirons, lecteur, comme le poète:

Devine si tu peux, et choisis si tu l'oses.

(I) TOlites deux sont publiées dans VAN LOON, Histoire métallique dcs

Pays-Bas, t. Itr~ p. 240.

e) Uegistres de la chambre des comptes nos 49:>4-4993, aux Archives

ùu royaume.

e> C'est ce que semble admettre 1\1. BOLZENTHAL, Skizzen zur Kunst­

gescldclde der mode7'lIcn 1IIedaillen-A7'beit, Berlin, 1840, p. t84.
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ROMBAUT VAN DEN OORPE.

(Cité de /506 à 152i.)

Rombaut Van den Dorpe est un de ces nombreux orfévrcs
qui habitaicnt Malines à l'époque où Marguerite d'Autrichc,

duchesse douairière de Savoie et gouvernante des Pays-Bas,
avait établi sa cour dans cette ville. En 1006 et 1007, il

livra différents objets d'orfévrerie à Philippe le Beau, pour
être offerts, en son nom, à André de Douvrin, son écuyer
de chambre, et à Jérôme Lauweryn, tl'ésorier général, à

l'occasion du baptème d'un de leurs enfants dont ee prince

avait daigné êtré le parrain cr). Ce fut encore lui qui fit la
grande et magnifique coupe d'argent, \( faicte à l'enticque, Ù

moult riche façon, bien dourée, II que Marguerite donna
au chevalier Liévin de Pottelsberghe, receveur des aides

en Flandre, en récompense de ses services, et qui eoûta
106 livres 9 sous de Flandre.(:I). Mais de tous les travaux de
Rombaut Van den Dorpe, ce qui nous intéresse le plus de
consigner ici, c'est qu'il est l'auteur ùu sceau et du contre­
sceau que Charles-Quint fit graver, en 102!J-, pour s'en

servir au grand conseil de Malines. Le sceau représente

l'empcreur assis sur le trône, entouré des écussons de

l'empire et des dix-sept provinces des Pnys-Bas, avec cette

légende:

(1) Liasse no 1i 55 des acquits de Lille, .aux Archives du royanme,

(2) Registre n· 1799 de la chambre des comples, ibidem,

2e SÉRIE. - TOME Il. 1".)
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8. CAROLI bEl GRÀ RONÛR iRATOR HI8pR REG
ARCHb. AV8T bVC BVRG BRABA LVCEBGI
COlT FLAb no ::.

L'écu aux armes de l'empil'e et l'inscription suivante,

occupent le eontre-sceau :

'8. CARO LI ROMANORVM IMPRATOR HISP' _•
...- 1

REGlS SÈR AVGVSTI! (1). ~

. Ils étaient d'argent et pesaient ensemble 4 marcs,1 once

2 1/2esterlins il 53 sous de 2 gl'OS l'once. La somme de

120 livres de Flandre fut payée il Van den Dorpe pour leur'
• , l

gravure, et celle de a livres à Jean Nonne, marehand de

drap de soie, pour la bourse de velours cramoisi servant à

les enfermer (~). Lc 22 décembre de la même llllnée fa24,

(I) Ce sceau et ce contre-sceau sont publiés dans VnEDlUs, Sigilla comi­

twn Flandriœ, p. 170.
e) (1 Nons Rombaut Van den Dorpe, orphévre, et Jehan Nonne, mar­

« chant de drap de soye, confessons~ir receu de maistre Laurens du

« Blioul, premier secrétaire et audiencier de l'empereur, nostre sire, la

« somme ùe cent soixante dix-neuf livres douze sols six deniers, du pris

« de xl gros, monnoyc de Flandres, la livre, il nous deue, assavoir : à moy
.'

u Van den Dorpe par une partie, la somme de six vins livres dudit pris

Il pour la fachon et gravure ùes grant séel et contre séel qui puis nagaires

« ont esté faiz et gravez pour le grant séel à Malines, et ee par marchié

« fait par messeigneurs des finances avec moy, et par autre partie la

(1 somme de cincquante-quatre livres douze solz six deniers, dicte mon-

« noye, pour la livraison de l'argent que moy Van den Dorpe ay fait pour

« lesdicts grant séel et contre-sécI, pcsans ensemble quatre marcs ung

« ouce deux cstrelins et demi d.'argent, au pris de trente-trois solz de

« Lieux gl'OS, dicte monnoye de Flandres le soit, l'once, qui font Jadicte
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Marguerite d'Autriche l'cmit elle-mème cc sceau ct ce

contre-sceau il Josse Lauwcrcis, pl'ésidcnt du gl'and con­

seil (1).

ALEXANDRE PINCHART.

Il somme de liiij 1. xij s. vj ll.; et à moy Jehan Nonne, la somme de cent

Il solz diete monnoye pour la livraison d'une bourse de velours cramoisy

« de Lucques pour mectre dedens icelllx séel et contre-séel, y eomprins

« la fachon, revenant ensemble lesdictes parties de Bombaut Van den

« Dorpe et Jehan Nonne à ladiete somme de elxxix J. xij s. vj d. monnoye

Cl avant dicte, de laquelle, et pour la cau~e que dessus nous et chascun de

li nous pour nostre part et portion, sommes contens et bien payez, etc. Le

« xxije jour de décembre l'an Xyc vingt-quatre. ,., (Collection des aC6JlIits

du grand sceau, aux Archives du royaume.)

(1) Ibidem.
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GILLES HORRION.

(Cité de 1;>48 à 1;J;;a.)

Les documents ne disent point dans quelle ville Gilles

Ilorrion ou Horioen, orfévre ct graveur lie sceaux, exerçait

sn profession: il est toutefois certnin que c'étnit il Bruxelles,

car nous voyons figurer parmi les proviseurs de ln chapelle

Saint-Éloi, dnns cette ville, les orfévres (;illes I1orrion ou

I1orrioen, de 1007 il 1:)'10, et Jenn Horrion ou IJoriocn,

de HH 7 à HH 9 et de 1025 à 1026 \1). Ln première œuvre

de cet artiste que les comptes mentionnent ne nous est

point connue. C'est un sceau nux nrmes de Brabant qu'il

.exécuta, en 1048, pour s'en servÏl' il sceller les sentences

à prononcer à l\Iaestricht, très-probablcmcllt pnr ln cour

éehevinnle ùu comté de Vroenhovc, quartier de ln ville
soumis à la juritliction de Clwrles-Quiul. Il reçut de cc

chef 20 florins carolus (2).

Nous posséùolls plus de délails sur le magnifique sceau

qu'il grnva, en H)OD, pour Philippe II, lors de son nvélle­

ment commc duc de llrabant, obligalioll imposée, comme

(1) Registres de la cOllfrérie de Saint-Éloi, aux Archives des hospiees de

llruxelles.

e) Gielis lIorrioll, goudlsmet, voer 't faelsoen eudc maken van eeuclI

Il nyeuwen zegel meUer wapcllen van llrauallt, On! vun wegell dcr keyser­

« l,yker l\Iagesleyts te geuruyckell in der stadt vall l\Iaesll'ic1Jt, aeugaeude

« den vonuissen aidai)' g<'gcYell cllue le gC\'CIl, xx carolus guldeucu •. II

(Ucgislre U O 217iO, ~o, de la clli.llllure des comples, aux Archives du

royaumc.)
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nous l'nvons dit (r), il tout souvernin par la Joyeuse-Entrée

ou chnrte constitutionnelle de ce pnys. Ce sceau pesait

nvee le eontre-scenu 4 mares 1 once 6 esterlins d'argent,

rqwésentant une valeur de n3 florins du Rhin n sous.

Bonion en livrn la matière et se fit payer 200 florins du

Hhin pour ln grnvure (2). En voici ln description:

Philippe Il y est représenté, vu en trois-qunrts, couvert

d'une riche armure écussonnée, tenant son épée de la main

droite, ct conduisant de la gnuche son chevnl qui se cnh.'c

fièrement et dont la croupe est cnchée par un eaparaço.n

armorié. La tète de l'an.imal est ornée d'un chanfrein que

surmonte un pnnache semblable il celui du easque ùu

prince. Quatre écus couronnés remplisscntle ch(lmp, et un

einquième, celui du Saint-Empire, occupe une partie du

terrain où l'on voit, du côté dextre, une ville dans un plan

éloigné. On lit sm' ce sccnu :

..J'\..

S: PHI: D: G : REG: IIISPA: ANG: FRAN: VTRI~SQ:
SICIL: ABCIIID' AVS' DVC' EVRG' PRO' DVCA'

LÛTI-IA . ERAB : LIME' MAR' SA . IMP :

Le contre-scenu consiste seulement en un grand écusson

(1) Voy. l'article: Jean lIey/en.

e) « Gielyscn IIoriocn, voor 't stcken van der nyeuwcn grootcn endc

II cleyncn zegclcn van BraLant, dc sommc van ijo Hinsguldcncn, ende

« van den silvcr dairtoc verbcsicht, wcghcndc jiij marck j ollchc ende

f( vj ingelschen, d'onchctot xxxij stuivcrs gcrckcnt, dc somme van liij

• Hinsguldell cnde v sluyvcrs j makcude 't samcn ije liij Hinsguldcnell

l( cudc v stuyvcrs, valcnt in munlc dcser rckclluillghcnlxiij liv. vj s. iij d. »

(Hcgislrc no :ZOï!JO de la chamlJrc dcs comptcs, !Je comptc dc Jossc dc

Facl1wC'z, fn lij vo, n;:;U-1:.i:;ü, aux Archives du royaumc.)
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~lUX différents quartiers de Philippe II, timbré d'une cou­
ronne et soutenu par deux lions avec cette légende:

CONTnA . S . PHI' REG' HISP '. ANG . FRA' VTR'

SICIL . ze. ARCHID . AVST . PIlO . DUCA . LOTHA'

BRAB' LIMB' ze 1\1' S' IMP'

Le sceau a 11 1/2centimètres el le contre-sceau 7 centi·

m~u'es de diamètre ('). Ce fut Adl'ien Reyniers, enlumineur
.de son métier, qui en fit les patrons pour 6 florins du Rhin.
On paya encore une couronne d'or il Sébastien Poyrlle
pour un autre patron du contre-scean (2).

(1) Hs sont reproduits dans VREDlUS, Sigilla comilum Fland1'iœ, p. 211.

(2) Il Item betaelt Adriaenen Reyniers, verlichter, hy ordonnancie myns

cc heeren des cancelliers, voer d' maken van den patroen van den \'ocr­

u schreven zegelen de somme van vj Rinsguldenen, in munIe deser

u rekenninghen : xxx S. 1)

Cl Item Sebastiaen Poyrlle, by ordonnancie aIs l'ocr van eenen palroon

cc van den testen zegelc j goudcn croonen IJY hem verleet, in muutcn dcser

(1 rckenninghe x s. » (Registre no 20790 cite.)
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PHILIPPE VAN DEN BERGHE.

(Cité de 1499 à HH4. )

Philippe Van den Bel'ghe~ orfévre à Bl'llges, fut appelé

nux fonctions de conseiller et maître général des monnaies'

des Pays-Bas à la fin de l'allnée 1[SOO ou au commencement

de 1[S01. Il résigna celte charge en 1510, en faveur de

Thomas Gramaye, en se réservant une partie de ses gages,

qu'il toucl13it encore en 1[S14 (1). Il livra, dans l'espace

des années 1499 à 1506, pour plus de 100,000 livres de

Flandre de vaisselle et d'objets d'orfévrerie, il l'archiduc

}lhilippe (2), pour l'usage de sa cour, celui de sa chapelle

ct celle de ses enfants) ou pour être offerts de sa p~rt à

des ambassadeurs, etc. C'est Van den Berghe qui grava,

cn 1505, un sceuu seCt'ct d'or, armorié, pOUl' en scellel'

les actes pendant le voyage de Philippe le Beau en Espa­

gne. Ce sceau, qu~il remit le 10 septembre entre les mains

de Jean de Luxembourg, seigneur de Ville, premier eham·

bellan, pesait Hi onces 4 esterlins, évalué;:; à 16 sous de

(') Rrgislres nos 1781:;2 rtl7883 de la clwm!Jre des comptes, aux ArclJivcs

du royaume.

e> Voy. registres nos F. 186, F.187, F.188, F. H)! et F. 192 dc la

c1Jam!Jl'c des comptes, aux Al'clJi\'cs du département du Nord, à Lille;

pt les liasses llOS 1154 et 1 W1) dc la col1ecliulJ des acquits de Lille, aux

Arthi\'Ps titi royaume.
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Flnllllrc l'esterlin, et eoùta avee les 40 livres de façon, la
somme de 285 livres 4 sous e) ùe la même monnaie.

(1) « Je Philippe Van den Derghe, etc., confesse avoir receu la somme

« de ijc iiijxx iij livres iiij solz, de xl gros monnoye de Flandres, la livre,

(1 qui deue m'estoit pour l'or et fachon d'un séel secret armoyé des armes

ca du roy de Castille, pesant Xyo iiij estrelins d'or, que je certiffie avoir fait

(( ct délivré, au mois rte décembre dernier passé l'an He v, ès mains de

( monseigneur de Ville, son premier chambellan, pour en sécller les let­

« triaiges que l'on despeschera empl'ès lui durant son voyaige d'Espaigne

(,( et autrement pour en faire son très-noble plaisir, qui, au pris de xvj solz

(1 de ij gros le soit l'estrelin, val. ijc xliij l. iiij s.; et pour la faehon d'avoir

(( fait et gravé ledict séel des armes d'icellui seigneur roy, par marchié fait

(1 avec moy : xlI., etc. Le xe jour ùe septembre l'an mil vc et six. l) (Liasse

no 115a et registre nO F. 192 cités.)
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FLORENT BOEL.

(Cité de 1082à 1089.)

Florent (Floris) Boel C), orfévre et gl'aveUl' de sceauX' à
Anvers, a dessiné le patron du sceau de Bl'abant que Jac­
CJlleS Jonghelinek fit en 1::>82 CI). Peut-être est-il le père
de Pierre Boel, orfévre, cité en 1628 e).

La ville d'Anvers est la patrie de plusieurs artistes du

même nom; cc sont : Corneille Boel, dessinateur et gra­

veur au burin, né en 1::>76; Quirin Boel, graveur à la pointe
ct au burin, qui vit le jour vers 1622, ct florissait en 16::>6;

(1) (C Ick Floris Boel, goutsmet ende zegelsnydere, residerende binnen

ct der stadt van Antwerpen, kennc mits desen dat in 't jaer xvc lxxxij

« mynheere Liesfelt, doen cancellier van BI'ahant, my heeft doen maeeken

« eenige patroonen tot cenen llyeuwen zegel van Brabant, ende dat

IX mr Jeronimlls Booten, doen secretaris ende audieneier in Brabant, my

(, heeft bctaelt de somme van vj carolus guldenen. Gegeven den lesten

« seplembris xvc Ixxxix. » (Original dans la collection des aCfJuits des

droits de sceau du Brahant, aux Archives du royaume.)

Cl Florisse Boel, goudsmet, vuyt saeckcn van dat hy gemaect heeft

Cl eenige patroonen om te steken den nyeuwen zegel van zyne hoocheyt

Cl ende voer andere zyne moyte ende interesten, enz. : vj L » (Registre

no 20793 de la chambre des comptes, ne compte de Jérôme Boot, HS81­

1082, fo xlij vo, ibidem.)

('2) Voy. cet al,ticJe. Ce sceau est gravé ~lans VREDlUS, Sigittn comitum

F/antlriœ] p, 247,

C) GAcIlAnu, Rapport su/'Ifs arrhil'cs rie Lil/f, Bruxelles, 1841, p. 527.
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et Pierre Boe), graveur à la pointe et bon peintre d'ani­

maux, né en '162D et mort en 1690 (4).

(') HUDER ct ROST, lJJanuel des curieux et de~ amalew's de l'art, 1801,

t. V, p. 244, ct t. VI, p. 152. - HELLER, Pmkl1'sches lIandbuclt {ür

Kup(erstichsammler; Leipzig, 1848.
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MICHEL VALLENAER.

(Cité en 1459.)

En 1459, le graveur des coins de l'ntelier monélnire de

HoIlnmle étnbli il' La Haye s'appelait Michel VnIlenaer. Mal­

gré ses instantes réclamations pour être payé de différents

voyages qu'il llVait faits, nntél'ieurement à cette époque, à
Gand, BI'uges, Lille, Bruxelles, etc., à l'occasion d'une

nouvelle émission de pièces d'or et d'argent, nllcun officier

eomptnble ne voulut lui rembourser ses dépenses ni ses

vacations pendnnt environ huit mois qu'il avait été e]~ route.
VnlJenaer s'adressa alors il son souvel'ain, et Philippe le

non lui fit donne.' '1 ~2 pièces d'or (1).

(1) Cl A illicldel Vallenaer, tailleur de coings de la monnoie de Hollande,

(1 pour plusieurs voiaiges qu'il avoit fais devers les commis de l\fonseignellr

Cl et les généraux maistres de ses monnoies, tant à Gand, Bruges, Lille,

CI Bruxelles, que mesme ailleurs, pour faire tailler ct meetre en forme de

cc patrons et monstres de monnoies, les exemples de florins d'or et de

CI monnoie d'argent que l\fondilseigneur faisoit nOü"ellement forger en

u ses pays de par-deça; dont ledit Michiel n'a pu rien avoil', quelque pour­

« suicte qu'il en ait faicte ct nonobstant l'espace de environ viij mois qu'il

(1 avoit vacqués èsdits voiaiges : c lij pièces d'or. ) (Le comte DE LABORDE,

les Ducs de Bourgogne, 2c partie, t. 1er, p. 570, no 128{.. )
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GODE FROID VAN GElRE.

(Cité de f08a il Hi04.)

. Güdefl'Oid Van Gelrc, orfévre à Bruxelles, a ciselé des

médailles. Philippe II le nomma à la charge de conseiller

ct maître général des monnaies, le 6 mars HS8a cr), et les

m'ehiducs le maintinrent dans cet emploi, par leUr'es du

7 novembre 1600 (1). C'est pendant qu'il remplissait ces

fonctions, que le ehm'iot sur lequel se tl'Ouvaient les hoites

contenant les produits de la fabrication de différents ateliers

monétair.es, et qu'il accompagnait, fut pillé par des vollew's

et (ry6lltres, entre les villes de Hal et Braine-le-Comte, et

qu'il perdit plus de 400 florins, dont 500 lui furent rendus
en 1tl87 (3).

En 1a89, GoJefroid Van Gelre cisela deux médailles d'or

représentant le portrait du roi, et deux autres, de même

métal, avec celui du duc de Parme, gouverneur général des

Pays-Bas, pour être offertes, au nom de Philippe II , par

Ferdinand Lopez de Villanova, gouverncUl' ct capitaine

général de Carpen, qui se rcndait cn Danemark, à plusieurs

personnages de ee pays, en r~compensc des serviccs qu'ils

(1) Elles sont transcrites ùans le registre 110 1$81>, fol. iiij Va, de la

chambre ùes comptes, aux Archives du royaume.

(2) Ibidem~ fol. c1xij ra.

e) ncgistre no F. 277 de la chamhre des comptes, aux Archives du

dûpartcment ùu Nord, à Lille.

2· SÉRIE. - TOME Il.
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avaient rendus au roi d'Espngne. Ces qtlntre médailles, qui

étaient d'un très-grand, module, car elles pesaient ensemble

20 marcs 1 onee 7 esterlins envil'On, il 27 livres l'once, furent

payées il leur auteur la somme de 4,D77 livres 17 sous (1).

Goc1efroid Van Gelre livra quelques mois nprès une

autre m(~daille il l'effigie du roi, que Christophe Godin,

receveur génél'al des tlnnnces, remit avec une chaîne d'or,

de ln part de Philippe Il, il Jacques Rostrop, gentilhomme

danois, pour reconnaître son dévouement. Nous voyons

par l'ordonnance de payement, qui est datèe du 22 novem­

bre, qne le poids des deux objets n'était que de 2 marcs

7 onces 26 esterlins, pour lesquels Van Gelre reçut

G96 livres 7 sous (2).

En 1D94, le même artiste cisela encore quatre médailles

d'or, du module des premières, avec le portl'3it du roi, et

que celui·ci envoya, en cadeau, accompagnées de chaÎlIes

émaillées, par l'entremise de Charles, comte d'Egmont, de

Ferdinand Lopez de Villanova et de Jean NYI'kercke, licen­

cié ès lois, à plusieurs hauts personnages de Danemark,

comme témoignage d'estime. On lui eompta 4,5M> livres

4 sous ponr prix du tl'avail et de la matière (3).
Au mois de novembre t D97,Van Gelre fournit, par ordre

du eardinal Albert, lIn nouvel exemplail'e d'or du portrait

du roi, attaché à une chaîne du même métal, qui fut

(') « Pour l'éloffc dc quatre chaÎllcs et quatre médailles d'or, les dcux

(1 pOl'wns l'effigic de Sa l\1ajesté et les deux aultres celles de Son AI­

(. tèze, etc. " (Registre no F. 272, ibidem.)

e) Ibidem.

e) Registre 11° F. 278, ibidem, et regisll'e no 25~75 de la chambre des

comples, :llIX Archives du royaume.
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donné il Gui1lnume MoIJer, doeteur en droit, chancelicl' du

comte d'Emden et premier syndic de la p~issante ville de
Hambourg (').

Voilà donc l'existence ù l'étranger de huit exemplaires
d'or d'une médnilJe de Philippe II et celle ùe deux exem­

plnires d'une médaille du duc de Parme, parfaitement con­
statees. Mais quelles sont ces médailles? C'est ce que nous
ne pouvons décider. Peut-être faut-il retrouver l'une d'clles

dans la médaille représentant il l'avers Philippe Il en profil,

le sceptre à la mnin, coiffé d'un bonnet et couvert d'un
manteau doublé de fourrures, avec cette légende :

. PHS' Il' DEI' GRA • HISP . INDI . NEAPO . SfCI .
SARDf· REX' AO 1;jOS . JETA' SVJE 71.

Au revers l'écusson du roi accompagné de sa- devise

ortlinnire :

. DOMINVS . .., . l\lIHI . ft • ADIVTOR.

Van Loon a publié (2) cette belle pièce d'li près un exem­

plaire d'or, le seul qu'il :-lit vu, du etlbin~t de llaltiltlSar
Scot, conseiller d'Amsterdam. Cclle-ci, comme on Je voit,
porte la date de 1;j08, ce qui n'exclut pas ln possibilité que

l'artiste qui l'a ciselée, n'en ait fnit d'autres, identiquement
les mêmes, sauf les chiffres de l'âge et de l'année, en 1;jSO,

1:504 et 1;j07. Quant ù la médaille du duc de Panne, nons

n'osons faire aucune sUpposilion parmi toutes celles de cc

(1) Rcgislt'e no F. 280 de la chambre des comptes, aux Archives 1111

département dl! Nord, à Lille.

e) lIis{()Ï1'c IlIllulfirjlJC cl('.~ p"ys-n".~, 1. 1er, p. 1-flG.
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IU'incc qui sont rel)J'olluites dans l'Hisloit'e métallique des

Pays-Bas, et nous laisserons résoudrc la qucstion par de

plus habilcs.
Godefroid Van Gclre est qualifié d'orfévre de la cour des

archiducs, en 1600 (1): il vivait encore en 1604 (2). Jcnn

([Jans) Van Gelt'c, orfévre de l'infante Isabelle, et très-pro­

bablement son fils e), livrn à la chambre des comptes de

DI'auant, en 161;), des jetons d'argent qu'il déclara çtre

d'un aloi supérieur à celui que l'essai constata (4); il ne fut

pas cependant disgracié à la suite de cette affaire, enr il était

encorc en faveur en 1628 ~5) •

. n Registre no F ~ 285, de la chambl'e des comptes, aux Archives' du

déparlementdu Nord, à Lille.

e) Registre no F. 287, ibidem.

(3) Le registre no F. 282, ibidem) établit que Godefl'Oid Van Gclre avait

un fils.
(4) (l Den xven juny tôt?, is geweest ten bureele vall de camere van

(1 rekenningen, te nruessele, Hans Van GelderelJ, goutsmedt, aIdacr woo­

« nende, ende heeft nrclaert dat lIy hadde sih'cren ~gclt gedient aen

« myne heeren van der finantien, anno voorsehl'even, hy den muntmeester

(1 van Antwerpen, enz. Il (Registre no 085, fol. ijc xxkiij 100, de la chambre

des comptes, aux Archives du royaume.)

(5) Registre no F. 307 de la chambre des comptes, aux Archives du

dépal'tement du Nord, à Lille.
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-NICAISE VAN DER BEKEN.

(Cité cn H)V7.}

Nous avons parlé, il l'article de Godefl'Oid Van Gelrc, de

médailles que cet ol'févre cisela il l'effigie de Philippe II,

pour être envoyées il des pel'sonnages importants du Dane­

mark. Nicaise Van der Beken, son contemporain, qlli,

comme lui, exerçait il Bruxell~s la profession d'orfévrc,

partagea ln même fnveur; il fut choisi pour exercer son

talent dans la reproduction des traits de son souverain

sur le précieux métal, ct par ordre du cardinal AIbert,

il cisela quatre médailles d'or avec la figure du roi. Ces

médailles étaient d'un poids moindre que celles gravées pal'

Van Gelre, ct ne pesaient enscmble, avec les chaines aux­

quelles clIcs étaient attachées, que 1t) marcs 1Gesterlins,

qui, au prix de 28 livres l'once, lui furent pnyées la somme

de 5,000 livres, en suile de lettres patentes du 24 mars.

Le gouverneur générnl confia il Florent, comte de Berlai­

mont, il Georges de 'Vestcndorp ct il Jean de Nyrkel'cke,

conseillers du conseil provincial de Frise, la mission d'aller

en Danemark les remcttre il ccux quc la favcU!' royale en

gratifiait, pour IC les bOllS servicrs quïls avaient fàict et

IC feroient encores il l'avenir (1) ll. Les numismates qui sc

(1) Hrgisll'c no F. 280 dc III rlJallilll'C des eOlllplc~, aux AI'l'hi\'c~ du

déparlemcnl du Xunl, it Lillc.
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serviront un jour des notes que nous publions ici, préfére­

ront peut.ètre atll'Ïbuer à Nicaise Va.n der Bcken la médaille

que nous ayons décrite dans l'article de Van Gelre. Il

n'y a, croyons-nous, qu'un archéologue danois qui puisse

trancher la difficulté, en retrouvant dans quelque cabinet
lcs objets de la contestation. \
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JACQUES DU BIEZ.

(Cilé lIe 145:> il HU.)

. Jacques (JacotiJt) du Biez est lI'ès-p,'ohablemcllt fils ùc

Tcstard, dont nous avons parlé plus haut, ct que nous

trouvons cité de 1429 il 1437. Tous deux remplirent les

mêmes fonctions, c'est-à-dire cclles de tailleur ou gl'aveUl'

des coins de la monnaie de Flandre, à Bruges el à Gand.

Jacques travaillait déjà en cette qualité, à Bruges, en

mars 1400 e), et occupa cet emploi pendant une vingtaine

d'années environ, aux gages de 100 f.'anes de 52 gI'OS de

Flandre (2). Voici l'énumération des monnaies qui furent

frappées dans ce pays de 140G il 1474 et dont Jacques du

Biez a indubitablement gravé les coins:

A Bruges, du 26 mm's 1404 (140~, n. st.)au 30 juill '14UG:

des deniers d'or dits lions, lionceaux ct tiers de lion, des

deniers d'argent de 4, 1/2et )/4 gros, de courtes ou doubles

mites de billon; - du 2G juillet 1M.i(j au 2GjuiIIct 1MJ7:
1

des lions d'or ct des courtes; - du 3 septembre 14;)7

(I) Registre no 18103 ue la clWIIIIJI'e des cOlllples, aux Archivcs du

royaume.

(2) « A Jaeolin du Uiez, tailleur des coingz de la monnoyc de Flandl'e,

o lequel prent par an de gaiges ordinaircs cf... de xxxij gros, en toul

« tempz, aussi hien quant on euvre point Cil ladiete mOllno)'e COlllllle

(l lluant l'on y.envl'e, ll'squelz l\Jollseigllclll' lui l'ail payer SUl' la rcceple

" dc l"landl'e, etc. J) (/bidcm.)
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nu 15 octobre 14B8 : des lions, de courtes et de simples
mites;

A GnUd' du 2 mai 14[i9 au 16 mars 1461 (1462, n. st.):
des lions, des lionceaux et des tiers de lion, des courtes et
des mites; -du 18 juin 146[i au 9 juin 1467 : des deniers

d'or dits florins de Bourgogne, des demi-florins, des deniers

d'argent de 4, 2, 1 et Ih gros, des courtes et des mites;
A Bruges, du 26 janvier 1467 (1468, n. st) nu 5 juil­

let 1469 : des florins d'or de Bourgogne, des deniers d'ar­

gent de &, 2 et 1 gros, des courtes; - du 4 juillet 1469
au 14 avril 1471 : des florins d'or, des deniers de 4, 2 et

1 ~ros, des deniers de 1/4de gros ou gigots et des courtes;
du iD avril 1471 au 14 avril 1472 : des florins et des
deniers de 4, 2, 1, 1/2et 1/4gros; - des Pâques 1472' aux

Pnques 1474 : des florins d'or et des deniers de 4~ 2; 1

et 1/2gros C).
Jacques du Biez fit, en 1,}70, un coin destiné à la frappe

du denier de la Toison ou briquet. Nous ignorons si c'est
le sien qui servit, car Tilmau Van "'issen, gravell~ à Colo­
gne, et Pierre le Roy, orfévre il Bruges e), furent aussi
chargés de la gravure d'un semblable eoin. Une annotation
marginale du compte qui fournit ccs partic,ularités peut
faire supposer qu'il ne remplissait plus trop bien alors les
devoirs de sa plaee, car on chargea Henri Gans, orfévre à

Bruges, de graver les coins du florin· de Bourgogne, du

double ou du simple (seillgle) patarù (3), et la somme que

(1) Registre nns 18103-1810D et 1819a-181D6, ibidem.

(2) Voy. cct article.

C) Il Aux maistl't's particuliers pour, au eommandrInent de lUonseigucur
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l'on paya il ce dernier pour son travail fut déduite sur ses
gages: néanmoins Jacques du Biez conserva son emploi
jusque dans le courant de l'année 1474 (t).

Les comptes des monnaies d'où nous avons extrait les

Cl et par vertu de ses lettres closes signées de sa main et de son secrétaire,

Cl Guillaumè Haultain, avoir délivré ij marcs. d'or fin, ou mois d'aoust lx~,

« pour d'iceulx faire les assais des mailles des quatre esliseurs forgiez à

u Bonne-lez.Coullongne, ès ville de Bruges et Hesdin, èsquelz assnis

II faisant, a eu de despense, tant en France comme autrement, la somme

u de viij I. xv s. iiij d. ob. g.

(( A eulx, au commandement de dessus, avoir délivré à monsieur le

u chancelier de Bonrgongne, ij mailles de Hin de Bavières contrefaittes,

u lesquelles ne leur ont point esté rendues, valent vij s. g.; item qu'Hz

(( ont aussi payé à Tilman Van \Vissen, tailleur, demourant à Coullongne,

u pour avoir taillié le coing des deuiers de la Thoison, la somme de

Il xxxviij s. 'j d. g., ct qu'ilz ont semblablement payé à Pierre le Roy,

u orfévre, demourant à Bruges, pour semblablement avoir taillié ung

u autre coing de ladicte Thoison, ainsi que icelui seigneur l'avoit ordonné

u faire, xxviij s. gr.

(Annotltlion marginale.) Il Sur ccs coings l'en a fOl'gié florins pour ullg

Il marc d'or.

II. A Jaeotin du Biez, pour semblablement taillié ung coiug d'iceulx

II deniers de la thoison, xxviij s. gr.

II. A luy, pour le coing des jectoirs de messeigneurs des comptes,

Il ::\iiij s. gr.

(A nnotation ma1'!Jinale.) u Au regard de la thoison soit rayé, mais

Il transeat vj I. pour les jectoirs.

u A Henry Gans, orfévre, demourant à Bruges, pour avoir aussi taillié

Il les coingz tant du florin de Bourgongne comme des doubles et seinglcs

« patars.

(Annotation marginale.) Il llour ce que le tailleur a gniges remr t'aire

Il l'office, par quoy, s'il ne fait sou devoir ct qu'il eOllvient preudre ung

II autre, ce ne doit estre aux despens de MOllseigneur, et le snllaire de

« l'autre prendre sllr ses gaiges. J) (Hcgistrc 110 18107, ibidem.)

(1) Hegistl'e 110 1810[1, ibidc/II.
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détails qui précèdent contiennent encore quelques notes

bonnes à consigner ici.

Celui du 26 juillet 1406 à pareille date 1407, parle de

12 marcs de jrtons d'argent fabriqués à Bruges pour les

maîtres auditeurs et les clercs de la chambre des comptes

de Flandre (1); dans le compte du 2 mai 14tl9 au 16 mars

1461 (1462, n. st.), il est question d'une dépense payée

au maître particulier de la monnaie de Gand, pour avoir

fait battre 100 jetons d'argent pesant ensemble 1 marc

4 onces 4 estedins (2). Le compte du 4 juillet 1469 au

14 avril 1471 fait mention, ulJe fois de 11 marcs 4 onces,

ct une autre de 12 onces 9 esterlins d'argent également

réduits en jetons pour la chambre de Lille. Enfin, pendant

l'année pascale 1471-1472 on employa encore au même

usage 11 marcs 4 onces d'argen~ e). Ne peut-on pas sup­

poser avec fondement que Jacques du Biez qui, d'après le

eompte des années pascales 1472-1475 et 1475-1474,

reçut une somme de 4 livres pOUl' avoir gravé des coins

destinés à la frappe de jetons de cuivre (4), fut aussi l'auteUl'

de ceux dont nous venons de parler? Il est d'ailleurs certain

qu'il fit le coin des jetons livrés à la chamhre des eomptes

de Lille, en 1470.

(1) Hegistre nO i8104, ibidem.

(2) « A George le Cabotre, mais Ire particulier de la monnoie d'or et

(t d'argent faite et forgée en la ville de Gand, pour ung cent de jettoirs

« d'argent pesant j marc iiijo iiijrst qu'il a délivrez pour maistre Alard de

«( la Porte, conseiller de Monseigneur et maistre des comptes, la somme

( de xxv 1. » (Registre no i8l9a, ibidem.)

e) Registres nos 18107 et J8108.
(4) « A Jaques du niez, tailleur, pOUl' avoir laillié les coingz desjel.toil'S

u de cuivre, iiij lines. » (Uegislre n° 18109, ibidem.)
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1\1. le comtc de Laborde cite e) un Jacques du Bois,
tailleur des coins de la monnaie de Flandre, en 14~G, qu'il
croit fils de Jean du Bois, graveur des sceaux du due
d'Orléans, lequel vivait en 1594. Ou cet écrivain a mal lu,
ou ce nom n'est pas bien orthographié dans le compte qu'il

3 consulté, car évidemment Jacques du Bois et Jacques du
• Biez ne sont qu'un seul individu.

(I) Les Ducs de Bout'goyne, 2e partie, t.lcr, p. 469,11018t8.
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R. ARONDEAUX.

(Cité de t678 à t702.)

R. Arondeaux, qu'un ouvrage allemand anonyme (1) •
suppose être français, ct dont Flad a fait un italien (~), est

un graveur de médailles du XVIIe siècle, que nous e~oyons

d'origine flamande. Sa famille alla très-probablement s'éta­

blir dans les Provinces-Unies, à la suite des persécutions

religieuses que Philippe II suscita dans les pays soumis à

sa domination contre ceux qui avaient embrassé les sectes

nouvelles. En effet, nous trouvons à celle époque à Anvers,

Jean ArondeauJx qui obtint du magistrat de cette ville Je

droit de bourgeoisie, en 1n63 ou 1n69 (3), ct, à Gand, Isaac

Arondeaux dont la maison fut confisquée Cil 1n88, parce

qu'il était compromis pour cause de troubles (4).

Neuf médailles de R. Arondeaux nous sont connues;

toutes sont signées. Elles sc rapportent à des événements

arrivés de 1678 à 1702. La première est une allégol'Ïede la

paix signée à Nimègue en 1678; la deuxième nous offre

le portrait du ministre protestant ct tout à la fois historien

G. Brandt. La troisième fait allusion au l'établissement de

(1) Summlung berühmter liJedaillcurs und liIiinzmcister ncbsl ik1'C1J

Zeichen; Nürnbcrg, '1778, p, ~4, Il. HD.
e) Berümhtc Aledaillcw's, ctc., p. t3 j Heidelbcrg, t7DI, ÎIl-4o.

(3) RcgistrcS'))O ti81i, fol. xxv ro, ct no 18889, fol. cliij vO
, dc la cham­

IJI'c des comptes, aux AI'chivcs du l'oyaumc.

ço) n<'gistrc 11° 4!J8V, ibidem.
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L'Ouis-XIV, en 1687; c~èst par ol'(]re du comte d'Avaux,

nlors ambassadeur de France auprès de la République,
qu'elle fut exécutée. La quatrième représente le débarque­
ment sur les côtes de la Bretagne du stathouder Guillaume
d'Orange appelé pour s'asseoir sur le trône d'Angleterre.

On voit sur la cinquième ct la sixième ee mème prinee

passant la rivière de la Boyne, en Irlande, à la tète de ses

troupes, en 1690. Un autre brillant fait d'armes de Guil­

laume III est rappelé sur la septième médaille; c'est la

reprise de la ville de Namur commandée pm' le maréchal

d.e VilJars, et il laquelle les Hollandais prirent une part
active. La vue du château de Ryswyck au revers de la
huitième est une des nombreuses médailles qui furent
frappées il l'occasion de la paix générale conclue en 1697.
L'anniversaire du développement de la compagnie des Indes
orientales fait l'objet de la dernière œuvre de R. Arondeaux.

Yoici la description de ees pièces:

I. 1678. Avers. Buste en profil de Louis XIV; légende:

LUDOVICVS MAGNVS ORBIS PACIFICATOR. R. A. F.

Revers. La Paix debout sur un globe; légende: SOLVS
IIJEC OTIA FECIT (1).

II. 1683. Av. Buste en profil de Gérard Brandt; légende:
GEERAARDT BRANDT JONGE G. VI AP. MDCLVII
O. XXII DEC. MDCLXXXIII.

Rev. Vue du port de Rotterdam avec deux vers hollandais

(1) Elle est puhliée ùans YAN LOON, lIistoi7'e métalliqlle iles Pays-Bas)

t. lU, p. 2GO: le graveur de cette planche a lu pal' erreur: ARONIEAUX.
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pour inscription et à J'exergue: n. ARONDEAUX. FEe. cml.

PRIVIL. (1).

III. 1687. Av. Buste en profil de Louis XIV; légemlc:
LVDOVICVS :MAG VS. (Sous le bras) AnONDEAUX F.

Rev. Un groupe de deux figurcs qui se donnent la main;

légende: INCOLVMITAS PVBLICA. A l'cxergue on lit :
OB REST: PRINC : SALVT : 10A: ANT : DE MESMES

COM : D'AVAVX : APVD BAT: LEG: EXT: C: C :

MDCLXXXVII VI).

IV. 1688. Av. Groupe allégorique de Guillaume d'O­
range et de la Grande-Bretagne; légendc : DEO VINDICE
IUSTITIA COl\HTE. n. A. F.

Rev. Débarquement du roi en Angleterre; légrnde :
CONTRA INFANTEM PERDITIONIS; exergue: EXPE­
DITIO NAUALIS PRO LIIlERTATE ANGLliE MDC­
LXXXVIII l3).

V et VI. 1690. Av. Buste en profil de Guillaume IIJ ;
h~genùe : GVILH. III. D. G. MAG. BRI. FRAN. ET HIB.
BEX. (Sous le brus) n. A. F. La légende de la seconde de
ces médailles porte: GUrL. HI. 1\1. fiRIT. R. DE lAC.
ET LUD. TRIUl\IP. n. A. F.

Rev. Le roi passe la rivière de la Boyne, en Irlande, il la

tèle de ses troupes; légende: ET VULNERA ET INVIA

(') VAN LOON, l. c'] t. III, p. 17i ; on y lit ('rron~ll1cnt:n.•\RONOnAtlx.

e) IUidf'lII} p.528.
e} lbidf'lII] p. il;;:;.
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SPERNIT; exergue: EIICIT IACOBUl\I RES: TITUIT :
IIIBERNIAl\I 1\1DCXC (.1).

VII. i 69B. Av. Buste en profil de Guillaume III; légende:
GVILH . III . D . G . MAG' BRI . FRAN' ET . IIIB •

, REX' R. A. F.

Rev. La ville (Je Namur sous la figure d'une femme pré­
sentant les elefs au roi; légende: FLOREM . GALLIJE C .
1\1 . 1\IILITVl\( ELVDIT \VILHELl\1l VIRTVS VRllIS
ARCIS CASTRI NAMVRCI VICTOR. 1\1 De XCV (2).

VIII. '1697. Av. Le temple de Janus; légende: CJESA

FIRMAllANT FOEDERA PORCA. ARONDEAUX. F.

Rev. La vue perspective du ehâteau de Ryswyek, entouré
de quatorze écussons avec leurs noms; légende: RYS\VYK
GUILIELl\1I III D . G . 1\1 . BRITAN' ETC' R . PALAT'

l\IDCX~~VII (3).

IX. 1702. /lv. Figure allégol'ique de la compagnie des
Indes orientales; légende: IN ALTERA SECULA PERGO .

MDCCII.

Rev. Un vaisseau voguant au-deltl des colonnes d'Her­
cule; légende: INVIA NULLA VIA FAVENTE DEO .
AllONDEAU F. (4).

(1) VAN LOON, l. r-.) 1. IV, p. Ü.

(2) Ibidem) p. 203.

(3) Ibidem) p. 2i3. Lc llfllubll1'ger lIledl/il/en Cataloglls dc 1747, no 802,

ct, d'après lui, l'o\l\'l'ngc allemand nJlonymc, 11° 132, p. GO, quc nous avons

cité plus haut, ont commis lInc clTcur u:lns la Icclure dl1 nom d'Aron­

dC:llIx, dont ils ont fail lin lIou\'t'1 :ll'Iistc sous ('clui dc A. nordcnllx.

(1) lbit/em) p. :;:i!l.
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1\1. Schinkcl n'a pas parlé, nous ne savons trop pourquoi,
de R. Arondcaux, dans sa Notice sur les graveurs des
Pays·Bas (1), et 1\1. Bolzenthal se contente de dire qu'il a
~I'availlé pour Guill3urne Ill, l'oi d'Angleterre (~).

(I) Cet article a paru dans la revue publiée à Utrecht sous ce titre:
lIislorisclt tydscltrifl, t842, p. 81.

e} Slâzzcn zur K1ln8lgesclticlLte der moderncn Med(lillcn-A t'bât, p.234.
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HENRI VAN DER MOElEN.

(Cité ell Hi24.)

Avnnt de se servir' d'un nouveau seenu, il étnit d!usnge

.de détruil'e l'nncicn, ofin d'éviter les obus qui 3urnicllt pu

/résultcr de l'cmploi de ce dernier. Ceci nous explique

pourquoi Ics vieux sceaux de nos souvcrnins n'ont pas été

retrouvés dans les dépôts de l'Étnt .

.Le 25 octobre 1;)24 (1), en présence de l\Inl'guerite d'Au-

(I) (, Le xxiije jbll\' du mois d'oetobre l'an xve xxiiij, sur ee qne messiere

li Jéromme Yan der Noot, chevalier, cll3ncellier de l'empereur en Brabant,

Œ présente à ma tr~s-redol1btée dame, madame l'archiduehesse d'A ustric<',

Cl ducesse et contessc de ilourgoingn~, etc., tante de l'empereur, et roui'

« IllY régente et gouvernante, les séel et eontre-séel ordonnez en la

« chambre dudit pays, et desquelz qui avoycnt esté faiz aprez l'émallei­

« pation de l'empereur et avant sa venue en la di~nité impérialle jusques

li ores l'on avoit usé en ladicle chanceleric, et que d'ung tr'ain ledict

Œ chanccllier a fait présenter à madictc dame par Hùindrick Van der

« l'loden, orfévre, les sécl et contre-sécl nouveau lx , lesqnelz à l'ordon­

« nance d'icelluy seigneur empereur et pour Y imprimer son tiltre et

1.\ aultres signalz et sy"ifficatiolls de lallictc dignité impériale avoient esté

li renouvelIez peur de lors en avant en user en ieelle ehambre, madictc

(f dame en sa présence et de très-révérent père en Dieu l'archevesque de

(l Palerme, chief du privé conseil, du conIe de IIooehstrale, tle Iluel'en,

ff de Traisignies et du seigneur Ile Fresin, elICvaliers de l'Ordl'e, du sei­

« gneur d'Aigny, président, et d'aultres dudict privé conseil, à l'accons­

fl tumé feist casser lesdicls viez séelz et ic<'ulx avreq sa capse l'endre

« audict ch:lIlcellier (le Brabant à SOli prouffil, et si IllY délivra les nou­

n yeanlx séclz et de la part de l'empereur IllY or<1ol1l1er en usel' léaul-

2e SÉIIIE. - TO~IE Il. 10
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trichc, gouvcrnanlc des Pnys-Bns, ct (l'une iIl11sll'c nssem­

hléc, réunic au pnlnis dc Mnlincs. ct composée cn grnn<.le

partic de chevalicrs dc l'ordre de la 'foison ·d'or ct de

memùrcs dn eonseil privé, fnrent cnssés Ic sccnu ct le

contl'e-sccnn dont on nvait scellé Ics netcs en Brflhant depuis

l'émnncipation de l'nrchidllc Charles, et l'orfèvre Hcnri Vfln

dei' Moclen prèsentn à ln princesse eeux qu'il avait gravés

pour les rempincer. Margucrite les remit nu chnncclier

Jérôme Vnn der Noot, de la part de l'empercur, son neveu,

<l IllY ordonnant en uscr lèaulment et deuement, ainsi que

1\ clic teno)'t que jusques oires il ellst fnict des nultrcs. i,

Les sceaux de toutes les ehaneelleries avnicnt èté chnngés

après l'avènement du roi d'Espagne il l'empire, et nous ne

savons pOlir qnel motif on llVail tnl'dé si longtemps il fnire

la même chose en BI'nbnnt. Le scenu de 1024 représente

Cfwrles-Quint ~ chevnl, m'cc quntre écns dnns le champ,

ct la légende suivnl1lc, où le titre J'cmpcreur est joint il ceux

qu'il avait précédemment:

s; CAH()JJ~ b;' ]MP~ R~ nlsp~ ZC~ AnCIIID~ AVS'r;
Cl co 00 00 0 0

D~ nvi1G~ ZC~ PRO~ DVCATln~ LOT-IAll~ BRAB~
o 0 0 0 0 0

LYM3~

Au contrc-sceau on voit deux lions qui portcnt un écus­

son an double aigle, timbré de ln conronne impériale, ct

ectle inscription qui cn fnit le tonr :

« ment et dellcml'Ill, ainsi 1111e elle tCl10yt que jusques oires il eust faict

(t (les aulll'es. A Malines, les j01l1' ct an 11cssllsdict j moy présellt: L. DU

(( Buoul.. » (Rrgistrrs aux ({cte'~J (. Irr, fol. Ü 1'0, archires de l'auclil'Ilce

au" "rdlires 11u royaume. )
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CONTRA; S~ CAROLI; D~I IMP' D; DVCATIIl' LO-. .. . .
TIIARINGIE: nRAnAN~ LIl\InVRGII~ ZC$ (1).

Vfln der l\foelen reçut 207 livres 18 escalins G dcnicl's
d'Artois pour la gl'avurc, la matière .qui était d'argcnt ct la
boîtc qui lcs contenait C).

(1) Ce sceau a été reproduit d'une manière très-imparfaite dans VREDIUS,

Sigilla con;Ïtttm Flandl'iœ, p. i 71 ; nous en donnons iei la légende d'après

une belle empreinte attachée à une ehal'te du 27 juin 1059 de la tréso­

rerie de la chambre des comptes, aux Archives du royaume.

e) « Den xvijen dach junii ao xve ende xxiiij zoe hccrt den audieneier

« betaeH voir 't faetzoen ende stoffe van cenen nyewen zeghele metten

« eontrczeghele ende alles dairtoe dienende, van custode, beslach, slo­

« tele, enz.; ende huyt laste ende bevcl yan myn hcere den eallcellier van

cs. Drabant, cnde voirts vuyt laste ende erachle van zekere oepenen ende

«hezcghelde brieven van boven ghesonden, enz., de somme van ije lvij POIl­

es. den xviij sccllingen vj d. Art. fi (Registre no 20786, 100, fol. xxxiv \,0,

de la chambre des comptes, ibidem.)
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JEAN OES RUELLES

( Cit(: de 14i!) il 1429.)

Jcnn des Ruelles ou des Ruyelles était, nu mois d'octo­

bre 14H), grnveur des monnnies de l'atelier ùe Gand C),
ct cette qualification lui est encore donnée en 1420. Il livra

il cette dnte sept monstres ou coins pour l'atelier de Namur
qui étuit en pleine activilé depuis 1421 (2), et même il paraît

(IU'il y trnvnilla pendant quelque temps, à une époque où
probahlement ceux de Bruges et de Gand étaient fermès~

.Jean des Rnelles est certainement l'auteur des coins qui

scrvirent il la fabrique des pièces frappées à Gnnd en 1419
ct de celles fnites ft Namur dc 1421 il 1429, et peut-être

encore nprès, car le nom d'un autre graveur nc sc reneoutre

(1) (l A Jehan des Ruyelles , tailleur des quins de la monnoic (de Gand),

(l des coings qu'il fist ct tailla de viiij monstl'cs des deniers tant d'or

(l comme d'argent que à préscnt on fait en yccllc monnoie; pour ehascunc

Il monstrc, commc anchiellnemcnt cst accollstumé, une livrc de gros qui

« valent II livre pnrisls, monnoic de Flaudl'cs : iiijx:t xvj livres, 1) (Compte

cn rouleau de la monnaie de Gand du 7 octobre au 21 novcmbre HW,

nux Archives du royaume.)

e) l( A Jehan des Ruelles, tailleur ct graveur des coings de ln monnoie

tl (le l\IonseigncUl' à Gand, la somme de xxx lincs parisis, de 40 gros de

« Flandl'cs, qui lui ont csté tauxez prendrc ct avoir llOUI'la peine ct salairc

t< d'avoir taillé ct gravé vij monstres ou coings de la monIloie dndict

« Namllr, si comme ce ct autres choses sont plus il plnin déclarécs ès

IC IclLI'cs patentes Ile Monditseignellr sur cc faictcs ct ordonnées à BI'ugcs,

(t le xxyijc jour de mars l'an m ccec xxv. » (Rrgistrc UO 18203, 80, de la

clwmhrc dcs comptes, ibidem.)
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d:lIls les comptes qu'en t 1:-55. En effet on lui pnye Cil 1~'20,

selon un ancien usnge, et ce en courtuisie ct il deux diffé­

rentes reprises, une somme de 12 livres de 40 gros de

.Flnndre, pOUl' ln façon de chaque. nou\'CDU monstre ou coin,

entre autres pour le coin du piete1' d'm' (').

On snil que Jean III, comte de NamUl', chnrgé de dettes

comme il l'étnit, vendit ses états il Philippe le Bon, en 14·21.

Cc fut le premicr pas que fit le duc de llollrgogne vers

l'agglomération, sous son pouvoir, de toules les provinces

des Pnys-Dns. Le 27 mnrs, le contrat de ventc fllt délinili­

vement approuvé par le comtc, moyennant la so!nme de

152,000 écus d'or (2), ct ft ln condition de eon8er\'el' son lilrc

jusqu'à sa mort. Philippe Je Don fut inauguré aussilùt nprès

la conclusion du marché, et toutes les nfTêlires continuèrl'Ilt

il être gérées comme aupnrnvant, mais en SOIl nom: immé­

diatement aussi il fit battre monnaic il ses armes.

I...n chnrte du 1cr noùt 1207 que les monnnyeurs nvaient

ohtcnue du comte Gui de Dampierre t1éc!nrait leur chm'ge

héréditaire, et stipulait flue tous devaient êtrc hourgeois de

Namur (3); lorsqu'ils furent organisés en corporntion, ils

(,) (J A Jean dcs Ruclles, taillcur de monnoic, pour avoir l'aiL IIcux

G monstres de coings pour le fait et emprcinte de ladicLc monnoie, pOlir

« laquelle l'en a aconstumé de donnel' en courLoisie Je chascllll monstre

« xij livres, monte xxiiij J. » (RcgisLre na 1820:> ci té, 120 .)

u A Jean des Ruelles, taillcllI' de Jatlicte mon noie (dc Nalllul') pOUl' u\'oir

G fait nouvel monstre dcs coings eL fers pour les piètres et aulrcs: xij li­

« Vl'es. » (Ibidem, 180 .)

(2) Et non 152 écus d'or ainsi que nous l'avons dit dans notre llIéiiloi"l!

Sllr l'iu{éodfl!ion dll comté de Namur an comté dc /lailll/ut, Mons, 18:\0,

p.7{.

(3) Le' l'omte .Jos. IlE S\li'iT-(;I\J,\OIS, JUmllllilcn!s ((11d(,?l,~) 1. l'T, p, ~H7i-
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inscrivirent dans leurs statuts qui portent la dnte du J7 sep­

temhre de rannée suivante, l'exclusion des étrangers, des

serfs ct des bâtards (1). On ne doit pas cependant coqsidérel'

l'envoi de Jean des Ruelles à Namm' comme une infraction

il ccs privilégcs que le duc de Bourgogne avait juré de

fl.~specter il son avénement, car, au mois d'avril qui précéda

celle solenIIi té , cc prince avait déclaré que les Flamands

étaient aptes à remplir toutes les fonctions comme les Na­

murois, et même que les étrangers pouvaient être nommés

à toutes les charges, sauf celles de gouverneurs, capitaines,

clJâtelaills, baillis, receveUl'S et mayeurs (2).

L'ateliel' monétaire de NamUl' était alors établi dans

l'hôtel de ville (3), et les historiells de ce pays disent que

peu d'nnnées [Iprès il fut transféré dans la l'ue de la Croix,
où il restn fixé jusqu·nu XVIe siècle (4). Nous n'osons pas

décider la question: toujours est-il que celle J1)nison appar­

tennit nu xve siècle au chevalier Henri de Dollem, seigneur

de Rollet et de Dave, ct il Guillaume de Rollet, son fils,

et qu'elle fut achetée il ees deux seigneurs, en 1422, pour le

compte de Philippe le BOll(5).

J. BORGNET, Notice sur les métiers,de Namur, etc., insérée llaus le 1Jlessa[jer

des scic11ces ltistoriques, Gand, 1847, p. 192.

(1) GALLIOT, l1istoire géné1'ale du comté de Nmmœ, t. YI, p. 47. lU. PlOT

a donné un textc plus correct de cettc (;harte, dans la Revlle de la 'lHl1IlÎs­

malique belge, t. 1er, 1re série, p. 47.

e) GALLlOT, ibidem, t. VI, p. 128.

(3) J. BOIIGNET, ibidem, p.191.

(4) Ibidem, p. 198. - GALLIOT, ibidem, t. 1er, p. 55:5.

(5) c( A noble homme messire Hcnry de Dollem, scigncur dl'l RoUet ct de

« Daules, chevnl!er, et 'Yillaume dc Rollet son filz, pour l'achat fait pnr

CA Juc'ltlCS de Ildlemmcs, maistrc Illll'(iculicl' de la lllo!lIIoic, d'ulle maison
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Voici l'éllullIéralion des pièces qui SOllt sorties de l'atc!iel'

de Namur, cie 1421 à 1455, et SUi' ln fabricalioll desquelles

Jean III perçut un tiers de bénéfice jusqu'au 1er lllars 1420,

date de 8a mOl't cr) :du 24 octobl'e 1421 il la St-Jean 14..23,

des doubles gl'Os d'argent appelés tarelarcs, et des gros ou pe­

tits gl'os dits demi-tare/ares; du 4 août 14.·25 au 26 juin 1424,

des tarelares, des demi-tarelares ct des doubles mites; du

16 juillet 142I5 au 18 mai 14..26, des nobles et des dcmi­

nobles d'ol', des tarelm'es et des demi-tarelares; du 26 juillct

au 50 novembre '1426, des écus d'or de Hollande dits clin­

quarts, des demi-deniers: d'or dont 2 va1nicllt 7 écus de

Hollande, et des tarelares; depuis le 1cr décembre 1426

jusqu'aux Pâqucs 1427, ùes tarelares et des deniers d'argcnt

de 6 wiltots; depuis le 10 juin 1428jusqll'en janvicr 1420,

des écus et demi-écus d'or de Dordrecht, des tare/ares,

des deniers d'argent dits heaumes dont 5 faisaient 1 tare­

/m'e, et des demi-heaumcs; du 1njanvier au 16 mai 14~U,

des dClliers d'or dits clinqual'ts, des de11li-clùzquarts ct drs

tm'elal'es; du 28 juill 1420 au 27 mai 111-30, des écus et

des demi-écus d'ol' de Dordrecht dits cliuquarts, et des

tarelm'cs; ùu 25 décemhrc 1450 au 50 SCplClllOI'C t452,

u séant à Namul', en la l'Ile de la Groix, giS3ut pal' derrière Cil la J'ue de

u l\Jarehelle, pOlll' y ouvrel' et forger les mOll/JOies dc i\Iou:ieigueUl' à son

« nom ct armes, aux clau:;es el rOlll1iciolls plus à plaiu décltlil'ées ès leUres

(. slIr cc rnictes souhz les séuulx des mnyeUl' ct csehcvins de latliete villc

u de N'amuI', douuées le iiijc jouI' d'avril l'ail III ecce xxij, la sOlllme tic

u \c V COIIl'onnes d'ol'. l' (Hegistl'c 1~:203, cilé, 10 .)

(1) uA l\lollsci::;IIClII' Jchall tic Flaudre:;, cOlite de Namul' et scigucul' l1(l

(C Bélhuue, 1'0111' sou tiers lJu'lI 11I'I'ut .111 1'I'oulIil de ladide IIlOulloie (de

u Namul'), de. J) (lbidcln) 4n,)
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des pieters d'or, des écus et des demi·écus d'or de Dordrecht
et des tarelares; du 1cr octobre nu 20 décembre 1452, des
deniers d'or dits pièces de 20 cnrats, et des écus d'or de
Dordrecht il 1D' cm'uts; du 25 décembre 1452 flU 1G mfli
1435, des pieters d'or à H) carats; du 29 mni flU 10 oeto"~

bre 1455, des pieters il 18 carflts d'or fin., ct des deniers
d'argent de G 'lVi/lOtS.

•
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HENRI DE TONGHEREN.

(Cité en 1453.)

Henri de Tongheren succédll il Jean des Ruelles dans
l'office de graveur et travlIilla en Flandre et il NlIOlur, en

1455 ('). Ce nom, ajouté il ceux que nous avons publiés,
nous donne une liste déjà lissez importante des grnveurs

des monnnies de Flandre sous les règnes de Louis de Mnlc,
Philippe le Hnrdi, Jean sans Peur et Philippe le Ron : ellc
se compose do ne de Bette (1546), Guillnume de Vel'ghetot
(1551), François Bernllrù (1562), Aubert de Hyter (1562­
~574), Jenn Belin (1405-1414), Arnoul (1415), Jean des

Ruclles(1419-1429), Henri .le 'fonghcren (1455), Teslnrd
du Riez (1437), ct Jncques du Rirz (1455 il 1474).

, ALExANnRE PI~CIIART.

(1) (t A Henry de Tonghcrcn, gra"cur de coings dcs monnoies dc MOllsci­

« gncur sur ce qu'il lui cst et ponrra cstrc deu, tant pour estre "enu dc"crs

Cl mcssicurs les eommis au gouvcrncmcnt, cn SOli abscnce dc scs pais dc

(1 par-dcça, à Gand, Lillc et autrc part pour le fait ues prcu"cs ùesdicts

(1 coings comme sur cc qui lui pourra cstre deu pOUl' la laille des coings,

Cl preuvcs ct autremcnt Judit office ct scnicr, xxx clillkars à xxxviij g.

C( piècc, val. Ivij livrcs. » (Hcgistrc n° t820J, 21°, de la chambre des

comples, aux An'hi"cs ,lu royaume.)
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JEAN NICOLAï DIT JEAN SECOND.

(Né en HHt. -l'Jort en 1056.)

'1 • 1

" ,u;ll ,est pen de célébrités plus étendues et moins contes­

tées que celle de Jenn Second, - dit 1\1. iUnrroll e); - et

cett~ célébrité n'est fondée que sur un petit nombre de poé­

sies érot.iques dnns la langue de l'ancienne Rome. li Deux

de ses frères, Adrien Marius et Nicolns Grudius, acquirent

allssi de la réputation dans le même genre. Nicolns Evernrdi

ou ,Everts, leur père. fut un magistrat distingué nu XVIe siè­

cle, ct occupa suceessivemènt la place de conseiller il Ma·

lines, celle de président du conseil de Hollande ct de

Zélande il Ln Haye, et enfin la charge de président du grand

conseil à Malines (2).

Jean NicolaÏ, c'est-à-dire fils de Nicolns, plus connu sous le

nom de Jean Second, naquit à La Haye. le 14 novembre HH 1.

II alla faire son droit à Bourges sous le célèbre Alciat, et y

reçut le bonnet de docteur. Puis il se mit à voyager, et visitn

l'Italie et l'Espagne. Dans ce dernier pays il fut attaché il la

personne du cardinal Jean Tavero, nrchevêque de Tolède,

en qualité de secrétaire intime. Charles-Quint ayantentendu

pnrler de son mérite, le fit venir il sn cour, et il accompagna

l'empereur dnns son expédition de Tunis, en 1054. Lors­

qu'clIc fut terminée, et ne pouvnnt supporter davantage la

température élevée du Midi, Jean Second retournn nux

Pnys-Bas, ct fut employé par Georges d'Egmond, nobé com·

(1) BiogralJ/tie universelle, t. XLI.

e) Ibid., t. XIII.
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mrandratairc de St-Amand; il mourut le 24 septembrc 1:>56,
il peine âgé de vingt-cinq. rans, et fut cnterré dans l'abbaye

de ce nom. En 1:>66, les iconoclastes détruisirent sa tombe

ct l'épitaphc qui la recouvrait: l'inscription seule fut réta­
blie Jans la suite.

Mrais ce n'est point il titrede poëte hors ligne que 1'~~lteUl'

des Basia et des Eiegiœ nous intéresse: Jenn Second cul­

tivra les beaux-arts avec succès. Nous avons il cet égard son
propre témoignage et celui de plusieurs de ses contempo­

rains, entre autres d'Adrien Junius ('): ce fait est également

attesté par les écrits de ses frères, par son épitaphe, ct par
d'autres écrivains qui l'ont suivi. Il s'essaya J'abord dans la

peinture et y réussit au point d~ mériter les encouragements

de Jean Schoorl, célèbre peintre à Utrecht. Mais la sculp:
ture lui offrant plus d'attraits, notre poëte s'attacha entière:

mént il cet art, et il parvint à modeler avec une grande per­

fection: il ne paraît pas toutefois qu'il ait sculpté nutre chosp
que des médaillons. Loraux (=1), traducteur des Basia etdes

Elegiœ, dit à ce sujet. en parlant du portrait de Jean Second:

peint par l'al'tislC que nous citions tout à l'heure, et où il est

représenté, tenant un médaillon il ln mnin, avec des outils
de sculpteur sur la table, IC qu'il n'est pas douteux que si

Jean eût produit quelque ouvrage plus important en rondc
bosse, Scorell'eût frait figurer dans cette composition. Il

Le document le plus curieux que nous ayons relative­

ment au goût de Jean Second pour les arts, est une lettre

(I) Il Cujus in exprimendis per ectypas imagines vultibus elegantiam,

et Jjneamcntorum subtiJitatem, cum nostra mirabitur, sed non satis

explebit se, postera aetas. )) (Batavia, Dordrecht, t6[)2.)

(2) Jean Second, l1'aduction libre en t'ers, ctc. Pal'Ïs, t812, p. 549.
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qu'il,écrivit à cc même Schoorl, avec qui il était lié d'nmitié,

ct dans laquelle on lit : Il Je ne crains point de te dire que

j'ai avec toi certain point de ressemblance, puisque je cul­

tive
j

avec ardeur les arts de reproduire. et,. de peindre, et

que j'ai encore osé y joindre la sculpture. Ton jugement

éclairé m'a appris que je ne réussissais pas trop mal dans

cette partie; j'ai donc continué la pratique de cet art e). II

Quoique le talent de Jean Second fût généralement
, 1 _,
estimé, on possède peu de renseignements sur ses travaux.

Nous savons seulement qu'il a gravé des médaillons et des

médailles en nombre assez considérnble, et dont une seule,

que l'on avait cru perdue à jamais, est parvenue jusqu'ü

no~s. Elle représente le busle ou profil de Julie, sa rnnÎ­

tl'esse, cette belle l\Ialinoise qu'il a célébrée dans ses poésies

admirnbles, avec ce vers pentamètre pour légende:

VATIS AMATÛRIS IVLIA SCULPTA ~IANV,

(1) Voici un extrait de cette Jettre :

Il S, P. Domine et amice cnrissime. euro brevi mihi in lIispnniam flel

fratrem NieoJaum eundum esset, rediretque nd vos Stephnnus Montanus,

communis amieus; omnino mihi aliquid ad te seribendum, tibique parvo

epistolio valedieendum putavi ••• Ego vero eum naturn tua aliquid mihi

commune esse, non timebo dieere. Illud videlicet, quod Iws fingendi pin­

gendiquc artes areano quodam nntUl're jussu semper flmpJexus sim et

admiratus, cui juvenili levitati aliquem seulpendi usum ausus sum adjun­

gere. Qua in re eum aeutissimo judicio tua non l1imis infeliciter versaJ'Ï

me intellexerim, pl'ogressus SUffi in lusu (mea quidem selltentin) no-ll

insuavi. Ut autem videas an aliquid profeeerim, mitto tibi effigiemnrchic­

piscopi Panormituni, proximis hisee diebus a me seulptam. Rogo, sineel'e

judices. Vix enim inducor ut eredam judieium, quod de Julire imngine

proferebas, fuisse incorruptum. Forte quemadmodum illa meos oeulos, ita

tuos ejus imago fnseinnyernt. Il (loannis Niculcû' Secwzdi opera omni'1 1

édition de no~seha, Lugduni llatavorum, 1821, préface.)
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c'cst-à-dii'e Julie gravéc de la main de son cher poëte. Ln
découverte de ce médaillon est duc :1 1\1. N.-C. Kisi, qlii

en fi trouvé un cxemplaire liniqUc, frappé en plomb, che'z

un antiquaire de La Hdyè V). il paraÎt.rait Ihème, d'après

cc vers de l'élégie d'Adrieri Marius sur la mort dc Jerlii

Second, son : f

Julia queis vivo formosa in marmore spirat,

que celui-ci aurait sculpté ses traits SUI' un médtiillon en

marbre.

Jean Second mentionne dans ses œunes deux autt'es

méd3il1es, rune de Charles-Quint el. l'autre de Jean C;.rOll­

delet, évêque de Palerme. En envoyant il Jean Dantiscus,

évêque de Culm et poëte comme lui, un exemplaire du

portrait de l'empereur, notl'e artiste y joignit celui de sa

bien-aiméc, avec unc épître (2) en vers où l'on retrouve la

légende quc nous avons rapportée. La médaille dè Charles­

Quint, due au burin de Jean Second, n'est pas encore con­

nue; 1\1. Bosscha (3) a cru l'avoir rctrouvée dnns une de celles

que Van l\Iieris fi publiées (4), opinion que M. Kist ne partage

pas; c'est faire trop d'honneur, dit-il; à un misérable jeton

qui n'fi mérite et qui ne peut, sous aucuh rapport,

èlre comparé il la médaille de Julie. Cct écrivain remarque

avec justesse qu'une pareille production n'aurait pu lui

(1) Il est publié dans P.-o. VAN DER CBIJS, Tijdscltri{l voor algemeene

munl- en penningkunde, le deel, bl. 507, Leiden, i83S, en tête de son

curieux article intitulé: lets ove?' Janus Secundus, ais stempelsnijder, enz.

C'est de cet article que nous avons extrait un grand nombre des détails

conlenus dans la présente biographie.

e) E1JÏstolarum, lib. l, ep, 7.
(i) Édition des OEuvres de Jean Second citée plus haut.

(4) llistm'ie de?' nedc"landsclte vorsten, s'Gravenhaege, 1752, t. Il, p. SSû,

JlO 2.




